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Mulroney invite des hauts fonctionnaires à partir 
O T T A W A ( L a Presse et C P ) — Des change 
ments «subs tan t i e l s» vont être opérés d'ici 

peu au sein de la Fonction publique fédérale , et cer­
tains hauts fonctionnaires pourraient être congé 
diés 

C'est ce qu'a a f f i rmé hier le p remie r ministre 
Mulroney, à l'issue d'une rencontre d u n e trentaine 
de minutes avec 55 sous-ministres et directeurs de 
divers organismes fédéraux. 

Tout en se defendant d 'envisager une purge. M. 
Mulroney a paru inviter certains hauts fonctionnai 
res à démissionner avant que le couperet ne tombe, 
en déclarant que s'ils décidaient d 'eux-mêmes de 
partir, « ils seraient traités avec générosi té » . 

De plus, certaines personnes qui avaient été nom 
mées au sein d 'agences ou de conseils fédéraux en 
raison de leurs liens avec le Part i l ibéral — qu'il a 
tenu à dissocier des membres de la Fonction publi­
que e l le -même — «se ron t sous peu priées de par 
t i r » . 

L e p remier ministre a insisté sur le fait que l'uni 
que critère sur lequel il se baserait serait la compé­
tence des fonctionnaires. « Il ne s 'agit pas d'une 
chasse aux sorcières » , a-t-il dit. 

M . Mulroney a précise qu'il avait réuni les hauts 
fonctionnaires de son gouvernement pour les met 
tre au courant de la politique généra le qu il se pro­
posait d 'appliquer au cours des quatre ou . inq pro­

chains mois; il s'est dit confiant que les « experts » 
de la Fonction publique lui accorderaient leur plein 
appui dans ce domaine. 

Il s'est engagé par ailleurs a maintenir une pré­
sence francophone importante a Ottawa, et a en­
courager la participation des f emmes à l 'adminis­
tration centrale. 

L e p remier minisire a réitère par ailleurs sa 
pleine confiance dans l ' intégrité de la Fonction pu­
blique, donnant, à certains moments, l ' impression 
que ies changements qu'ils se proposait d 'opérer 
étaient somme toute secondaires, «• puisque des mo­
difications surviennent toujours, dans le cours nor 

mal des choses, dans une organisation de cette am 
pleur » . 

En d'autres occasions, toutefois, i! a qualifié les 
changements prévus de substantiels, en précisant 
qu ils débuteraient probablement dans les semai­
nes à venir. 

Les nouvelles nominations, a-t-il souligné encore, 
pourront se faire de l 'intérieur, ou encore à partir 
du secteur pr ivé; en réponse a la question d'un 
reporter, il a nié sèchement que ces nominations 
puissent en quoi que ce soit dépendre d'un lien quel 
conque des candidats avec le Parti conservateur. 

voir MULRONEY en A 2 

LES AVOCATS 

MANDATÉS PAR 

LE GOUVERNEMENT 

Crosbie 
procède à 
une purge 

Q U E B E C — L e ministre 
fédéral de la Justice, John 

Crosbie, n'aura mis que quatre 
jours à amorce r la purge qui 
suit tradionnellement tout chan­
gement de gouvernement à Ot­
tawa. 

LOUIS FALARDEAU 
de notre bureau de Québec 

Tous les avocats de pratique 
p r ivée détenant des mandats 
pour le compte du gouverne­
ment fédéral ont en effet été 
avisés le 21 septembre, quatre 
jours seulement après la forma­
tion du gouve rnemen t Mulro-
ne>. de cesser « d ' e f f e c t u e r (à 
l'égard de ces dossiers) tout tra 
vail qui ne soit absolument in­
dispensable » . 

Cette d i rect ive est contenue 
dans une lettre qui leur a été 
adressée par M . J.E. Hodges. 

voir PURGE en A 2 
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UN DÉSASTRE NATUREL, SELON HYDRO-QUÉBEC 

noient caribous 
rivière 

m. 
JKt. 

iscau 
Plus de 10 000 caribous se 
sont noyés la semaine der­

nière dans la riviere Caniapis 
eau, emportés par les eaux gon­
flées dues aux récentes pluies. 
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Franchissant la rivière Caniapiscau dans le cadre de leur 
migration annuelle, les caribous ont été emportés dans la 
chute Calcaire, près de Fort-Chimo. On évalue présente­

ment à 
noyés, 
riviere. 

10 000 le nombre de caribous qui se sont ainsi 
et une horde de 12 000 autres se dirige vers la 

photo gracieuseté de C B C Television National News 

Ce désastre sans précèdent au 
Nouveau-Québec s'est produit à 
la chute Calcaire, située à envi­
ron 80 km au sud de Kuujjuaq 
( ex -For t C h i m o ) . Pou r su ivan t 
leurs migrations millénaires, les 
caribous, après avoir t raverse la 
Caniapiscau, ont été emportes 
dans la chute, d 'une hauteur 
d'environ 20 metres. 

Actuellement, des milliers de 
carcasses jonchent les bords de 
la rivière, ainsi que les r ives du 
f leuve Koksoak. situé en aval , 
sur plus de 30 km. Plusieurs be­
tes sont aussi accrochées aux ro­
che r s qui e m e r g e n t des deux 
cours d'eau. 

Des aujourd'hui, le ministère 
de l 'Environnement dépêchera 
un hélicoptère sur les lieux pour 
examiner la possibilité d 'enlever 
les ca rcasses des deux cours 
d'eau afin de l imiter la pollution 
engendrée par la putréfaction 
des bêtes. 

Toutefois, selon un porte paro­
le de ce ministère à Raaisson. à 
la baie James, la préoccupation 
des autorités demeure pour Tins 
tant la présence d une auire hor 
de d'environ 12 000 têtes qui se 
d i r ige vers la r iv iè re Caniapis 
eau. 

On ignore le nombre de cari­
bous qui pourraient tenter de 
t raverser la r iv iere ou s'est pro­
duite rhécatombe, et Ton ne sait 
pas non plus s il serait possible 
de les empêcher de traverser :i 
cet endroit d'une façon OU d'une 
autre. Un porte-parole de la So­
ciété Makivik, qui représente les 
Inuit de Kuujjuaq, a déclaré que 
plusieurs rés idents du v i l l a g e 
tenteraient de détourner la hor 
de ce matin. 

Des milliers de 
caribous à la dérive 

C'est au milieu de la semaine 
dernière qu'une équipe de biolo­
gistes terre neuviens et québé­
cois, occupés a marquer des ca­
r ibous pour f ins d ' é t ude , ont 
constate l 'ampleur du désastre. 

Sandy Gordon , un agent de 
conservation inuit qui leur prê­
tait main-forte, raconte que les 

voir CARIBOUS en A 2 

ës Américains aux urnes 
Au New Hampshire, Reagan 
symbolise les valeurs yankees 

(Miff S 

NEW 

HAMPSHIRE 

M A N C H E S T E R , N e w 
H a m p s h i r e — Il fut un 

temps, il n'y a pas si longtemps, 
où les vrais yankees . maures an­
glophones de Manchester, trai­
taient de - f rogs • leurs ouv riers 

JOONIID K H A N 
envoyé Igécjpj de LA PRESSE  

francophones établis de l 'autre 
côté de la r iv ière Mer r imack . 

« Dans les rues, les écoles, ies 
usines, l 'animosité était grande 
entre les deux communautés et 
la bagar re prenait souvent » , se 
rappelle Joe McQuald, 35 ans, 
rédacteur en chef du Vnion Lea­

der, principal quotidien de la 
vi l le et vrai repositoire des va­
leurs yankees de l 'État. 

Aujourd 'hu i , sur la toi le de 
fond de la réélection quasi-cer-

voir R E A G A N en A 2 

MASSACHUSETTS 

70 p. cent de la population 
vit dans le sud du New 
Hampshire. 

• 

JOYEUSE CUEILLETTE! S e b g 
tesà!H m ni3nger! 

Tes spéciaux 
me font plaisir 
en pages 
E 10, F 11 5 

• 
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SURPOPULATION 

L'étrange 
comportement 
des caribous 
•

Même si la noyade massive 
des caribous dans la Cania-

piscau atteint des proport ions 
Considérables, elle aura peu d'ef­
fet sur le troupeau de la rivière 
George. 

P I I R R E G I N G R A S 

Ce troupeau, un des plus impor­
tants au monde, atteindrait ac­
tuellement les 400 000 têtes. On y 
compta i t 360 000 individus en 
1982. Plusieurs biologistes s'ae-
co rden t m ê m e pour a f f i r m e r 
qu'il y a surpopulation de cari­
bous dans cette région et préconi 
Sent, depuis que lques a n n é e s 
déjà , une chasse commerciale 
Afin de limiter la croissance du 
troupeau. Cette chasse commer­
ciale serait d'ailleurs effectuée 
par les Inuit de Kuujjuaq. 

Comme le renne européen dont 
il est le proche cousin, le caribou 
est un ce rv idé m i g r a t e u r . Le 
t roupeau de la r iviere George 
passe le printemps et une partie 
de l'été sur la cote du Labrador. 
Les caribous entreprennent alors 
leur migration vers l'ouest pour 
atteindre la région de Kuujjuaq 
et ensuite se diriger vers le nord, 
en direction de la Baie d'Hudson. 

Le périple annuel atteint parfois 
les 1 «00 km. 

Animal g réga i r e , le car ibou 
voyage en hardes qui peuvent at­
teindre quelques milliers d'indi­
vidus. Excellents nageurs, ils tra­
v e r s e n t la p lupa r t des cours 
d'eau sur leurs routes. Comme 
l'affirme le biologiste François 
Goudreau. un spécialiste du mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche, il s'agit-là d'un mo­
ment critique. Pa r exemple, BUT 
la Caniapiscau, 300 ou 100 cari 
bous se noient à chaque année en 
traversant la rivière. 

« Le caribou a souvent de mau­
vaises habitudes, dit-il. Il traver 
16 souvent les rivières aux en­
d ro i t s d a n g e r e u x a l o r s qu ' i l 
délaisse des endroits plus cal 
mes. Et même s'ils sont d'excel­
lents nageurs, les caribous sont 
(res vulnérables s'ils aspirent de 
l 'eau. Dans certains cas, 1 embo­
lie pulmonaire et la mort peuvent 
s'ensuivre en quelques secon­
des...» On peut imaginer, pour 
suit le biologiste que l'état de pa­
n ique qui s ' e s t e m p a r é d i s 
animaux lors de la traversée près 
de la chute Calcaire a sûrement 
augmenté l'ampleur du désastre. 

REAGAN 
SUITE DE LA PAGE A 1 
taine de Ronald Reagan à la 
présidence, c'est l 'âpre lutte li 
vrée par le représentant démo 
crate Norman D'Amours au sé­
n a t e u r r é p u b l i c a i n s o r t a n t 
Gordon Humphrey qui passionne 
les gens d'ici. 

Plus, le New Hampshire a un 
gouverneur. John Sununu, né à 
Cuba de père grec et de mère li­
banaise . Républicain briguant 
cette année un nouveau mandat 
de deux ans, Sununu affronte un 
a d v e r s a i r e d é m o c r a t e . Chris 
Spirou, né dans une région de 
Grèce qui fait depuis belle lu­
rette partie de l'Albanie. 

C'est dire que les choses chan­
gent au New Hampshire. Les 
francophones sont près de 50 p. 
cent de la population de l 'État et 
passent présentement par une 
véritable • renaissance culturel 
le ». 

Des Hispaniques arrivent, atti­
rés par l'étonnante croissance 
économique des 15 à 20 dernières 
années dans le triangle indus 
t r ie l de Manches t e r -Nashua -
Por t smou th , la pa r t i e sud de 
l 'État où vivent plus de 70 p. cent 
de la population. 

Des Indiens et des Pakistanais 
occupent de plus en plus de pos­
tes de c o m p t a b l e s et d ' ingé­
nieurs dans les companies, et de 
plus en plus de postes de méde­
cins et de chirurgiens dans les 
hôpitaux. L 'une des fonctions 
électives les plus prestigieuses 
après celle du gouverneur est oc­
cupée par un Indien, Moni Shar-
ma. 

Alors, le New Hampshire est 
en t rain de tourner anti-Rea­
gan ? Pas du tout. C'est plutôt le 
contraire. 

« Les nouveaux venus ont été 
attirés au New Hampshire par 
les valeurs yankees justement, 
et ils en sont devenus les plus 
grands champions », affirme Joe 
McQuaid. 

Le New Hampshire est profon­
dément républicain, certes. En 
1976, il donna a Gerald Ford ses 
q u a t r e votes é l ec to raux (sur 
538) et une majorité de 38 000 
roix sur J immy Carter : en 1980. 
la majorité de Ronald Reagan 
atteignit 112 000 voix. 

Mais ici, valeurs yankees ne 
signifient pas valeurs républi­
c a i n e s . E l l e déno ten t plutôt 
l'éthique du travail, l'esprit d'en­
treprise, la primauté des droits 
des individus, des quartiers et 
des communautés sur ceux des 
gouvernements, et surtout une 
sacro-sainte opposition à toutes 
Jes formes d'impôts. 

Êtes-vous pour ou contre l'im­
pôt sur le revenu ? Êtes vous 
pour ou contre ia taxe de vente ? 
Au New Hampshire, ce sont les 

questions-clés. Elles permettent 
de délimiter les gens en deux ca­
tégories. 

Vous n'êtes pas démocrate ou 
républicain, mais pro-taxe ou 
anti-taxe, libéral ou conserva­
teur. La seule taxe de vente per­
çue ici est une surcharge de 
sept p. cent sur les chambres 
d'hôtels et les repas dans les 
restaurants 

D'où l'État tire t il donc ses re-
\ enus? D'une taxe sur les pro 
fits, du tourisme, seconde indus­
t r i e du New H a m p s h i r e , et 
surtout des taxes sur les « vices » 
— loteries, courses, tabacs et al­
cools. Les administrations loca­
les et les écoles tirent la quasi 
to ta l i té de leur financement des 
taxes sur la propriété immobi­
lière. 

Mais pas d'impôts sur le re 
venu et pas de taxe de vente. 
C'est le premier commandement 
auquel doit souscrire ici tout as­
pirant politicien. Ces! même un 
serment solennel que doit prêter 
tout gouverneur entrant en fonc­
tions à Concord, la capitale : « le 
n'augmenterai pas les impôts et 
les taxes ». 

Sinon, c o m m e le découvr i t 
l'ex gouverneur Hugh Gallen, 
prédécesseur de Sununu, il aura 
affaire aux 400 membres de la 
Chambre des représentants de 
l 'État (soit un représentant pour 
2 too habitants ! ), dont la consti­
tution proclame « le droit du peu­
ple à la Révolution » et dont la 
devise • Vivre libre ou mourir » 
est bien en évidence sur tout» 
les plaques d'immatriculation. 

Au New Hampshire, on ne ba­
dine pas avec la fiscalité. Les 
services sont maintenus au strict 
minimum, c'est sûr. Les équipe­
ments scolaires, les garderie**, 
les services sociaux, les soins 
pour les handicapés et les per 
sonnes âgées laissent beaucoup 
à désirer. 

Mais de tous les États situés à 
l'est du Mississippi et au nord de 
la Floride, le New Hampshire 
est celui qui connaît présente­
ment la plus forte croissance 
économique et démographique. 
Le taux de chômage tourne au 
tour de 3 p. cent (la moitié de la 
moyenne nationale). Les syndi­
cats sont faibles. Et il n'y a pas 
de déficit, ou si peu. 

En vérité, abstraction faite de 
l 'astronomique déficit fédéral, 
on d i r a i t que c ' e s t le New 
Hampshire qui a servi de modèle 
au « reaganisme ». Si l'on ajoute 
à tout cela la « nouvelle fierté pa­
triotique • inspirée par Ronald 
Reagan, ce n'est pas surprenant 
si même le ou la plus farouche 
démocrate 'lu New Hampshire 
ne donne aucune chance à Wal­
t e r Mondale . « Même pas lu 
chance d'une boule de neige en 
enfer», comme disent les Ame 
ricains 
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Spectacle désolant que celui de ces caribous morts noyés. photo CBC Television National News 

CARIBOUS 
SUITE DE LA P A G E A 1 

c a r c a s s e s é t a i e n t t e l l e m e n t 
nombreuses qu'il était Imposai 
ble de les compter: « Lorsque 
nous avons vu les premiers cari­
bous Hotter à la dérive, nous > 
avons peu prê té at tention, la 
chose est normale en temps de 
migration. Mais peu à peu. nous 
avons constate qu'il s'agissait 
d'un véritable désastre. . . ». con-
fie-t-il. 

Selon M. Gordon, on a compté 
7 100 carcasses jusqu'à mainte 
nant et il en reste plus de 3 000 à 
dénombrer. *Déjà, l'eau est vi­
siblement polluée », dit-il. « Il est 
urgent d'enlever les carcasses 
avant que le gel ne rende l'opé­
ration impossible. Dans quel 
ques jours, il est probable que 
certains animaux qui dérivent 
sur la rivière passeront en race 
de Kuujjuaq. Une telle quantité 
de matière en putréfaction ne 
pourrait que nuire considérable­
ment à la faune aquatique ». 

Heu reusemen t , la Koksoak 
n'est pas une source d'eau pota­
ble pour le village. 11 s'agit toute 
fois d'une des meilleures riviè 
res à saumon du 
Nouveau-Québec. 

Bien qu'étonnés de l'ampleur 
du d é s a s t r e , les biologistes du 
m i n i s t è r e des Lo i s i r s , de la 

Chasse et de la Pêche estiment 
qu'il s'agit là d'un phénomène 
naturel. « Les caribous traver­
sent une foule de rivières au 
cours de leurs migrations •, af­
firme Franço is Goudreau, un 
spéc ia l i s te du ca r ibou . • Les 
noyades sont fréquentes. Cette 
année, les pluies diluviennes de 
septembre ont gonflé les eaux. 
Le débit de la Caniapiscau est 
très rapide. On affirme que dans 
certaines gorges, le niveau de 
l'eau est de plusieurs dizaines de 
pieds au-dessus de la normale .» 

Même son de cloche à Hydro-
Québec, où l'on estime que la 
noyade massive n'a rien à voir 
avec le système de contrôle des 
eaux à Duplanter, à environ 400 
km de la chute Calcaire. On sait 
que la Caniapiscau est une des 
rivières harnachées pour la réa­
lisation du projet hydro-électri 
que de la baie James . 

Hydro-Québec affirme même 
qu'en septembre, elle a mainte­
nu le débit d'eau à un seuil infé­
rieur de l 'ordre de 20 p. cent à ce 
qu'il était normalement à cette 
pér iode de l ' a n n é e , a v a n t la 
construction des barrages 

Les Inuit contestent 
la version d'Hydro 

Selon Hydro-Québec, seules 
les pluies diluviennes et l'attitu­
de des caribous peuvent être à 

l 'origine de l 'héca tombe. Les 
chiffres divulgués par la société 
d'État indiquent que du 15 au 30 
septembre, il est tombé 63 mm 
de pluie dans cete partie du Nou­
veau-Québec alors que normale­
ment, durant la même période, 
les précipitations ne dépassent 
pas 29 mm. Dans la seule jour­
née du 26 septembre, il est tom­
bé 35 mm de pluie dans un sec 
teur de cette région. 

Toutefois, les Inuit contestent 
les affirmations d'Hydro-Qué-
bec. « Depuis plus d'un mois, 
nous nous plaignons auprès de la 
Société d'Energie de la baie Ja­
mes du haut niveau des eaux de 
la Caniapiscau et de la Koksoak. 
Il y a même un petit campement 
inuit qui a été inondé il y a envi­
ron deux semaines », aff i rme 
Robert Lanari, le représentant 
de la société Makivik à Mont­
réal. 

Selon lui, les chiffres d'Hydro 
ne reflètent pas la vérité. « En 
1964, les précipitations dans cet 
te région ont dépassé 123 mm. Et 
on n'a noté aucun désastre parti 
culler dans le territoire. Et com­
ment expliquer qu'on n'ait pas 
remarqué une hausse aussi con­
sidérable des niveaux d'eau dans 
les autres rivières du même bas­
sin hydrographique? L'attitude 
d'Hydro s'explique par le fait 
que si la société d 'État reconnaît 
sa responsabilité, elle devra dé­
dommager les Inuit... 

PURGE 
SUITE DE LA P A G E A 1 
avocat conseil à la section des 
poursuites pénales du ministère 
de la Justice à Ottawa. Il les in­
forme que le ministère procède 
actuellement à un réexamen de 
t.»us ces mandats et leur ordon 
ne. en attendant le résultat de 
cet exercice, de n'agir qu'en cas 
d'urgence. 

LA PRESSE a pu p rendre 
connaissance d'une de ces let­
tres dont le réseau Télémédia a 
obtenu copie. 

Il est de pratique courante à 
Ottawa qu'à l 'occasion d'un 
< hangement de gouvernement 
le nouveau ministre de la Justi-
ce accorde ses faveurs à des 
avocats amis et remercie de 
leurs services ceux qui avaient 
été nommés par son prédéces­
seur. 

Même si la purge, croit on se 
souvenir, avait été moins sé­
vère quand les conservateurs 
avaient pris le pouvoir en 79, on 
s attend à ce que le • réexa 
men » auque l p r o c é d e r a M. 
Crosble se traduise par un con 
plet renouvellement du person­
nel. Il se peut toutefois qu'on 
permette à un avocat qui a com­
mencé une cause de terminer 
son travail. 

Interrogé par LA PRESSE, le 
directeur intérimaire du bureau 
de Montréal du ministère de la 

J u s t i c e , M. G a s p a r d Côté , 
s'étonne de l'intérêt des journa 
listes pour cette affaire. « Il n'y 
a rien d'exceptionnel là-dedans, 
dit-il. Je ne sais pas si c'est bon 
ou mauvais, si c'est comme ça 
ailleurs, mais ici c'est, comme 
on dit. the rule of the game (la 
regie du jeu) . » 

M. Côté explique que c'est au 
cabinet du ministre et non au 
ministère que se fait le choix 
des avocats bénéficiaires des 
mandats. « Ça fait 25 ans que je 
suis au ministère, poursuit il. et 
ça a toujours été la politique. 
C'est la prérogative du ministre 
de choisir ses mandataires. » 

Il ajoute qu'à sa connaissance 
aucun mandat n'a encore été ré­
voqué. 

Notons que ces avocats (quel­
ques centaines au Québec) ne 
sont pas des employés perma­
nents du ministère de la Justice. 
Ils reçoivent plutôt des mandats 
qui peuvent ne valoir que pour 
une cause ou avoir un certain 
caractère de permanence. C'est 
le cas par exemple des avocats 
qui traitent les Infractions au 
stationnement à Dorval et à Mi 
rabel ou de ceux qui plaident 
pour le compte de l 'assurance 
chômage 

La directive vaut autant pour 
les causes déjà en cours que 
pour les nouveaux dossiers qui 
pou r r a i en t ê i r e confiés aux 

manda ta i res « pe rmanen t s ». 
M. Hodges précise que les diffé­
rents ministères et organismes 
ont été a\ ises de cette modifica­
tion du mandat et demande aux 
avocats qui seraient néanmoins 
sollicités « afin d'accomplir des 
actes n'entrant pas dans les li­
mites de votre mandat » d'en ré­
férer au ministère avant de fai­
re quoi que ce soit. 

M. Côté n'a pas pu dire com­
bien de temps prendrait ce ré­
examen. Mais tout indique que 
M. Crosbie pourra rapidement 
confectionner une nouvelle liste 
de bénéficiaires s'il consulte M. 
W. David Angus , un avoca t 
mon t r éa l a i s qui p rés ida i t la 
Fondat ion PC du Canada au 
cours de la campagne. 

Ce dernier a en effet envoyé 
une lettre à tous les avocats le 
22 août leur d e m a n d a n t une 
« généreuse souscription » à la 
c a m p a g n e de l eu r c o n f r è r e 
Brian, suggérant même « une 
contribution de $100, $250, $500, 
ou même $1 000 et davantage ». 

Soulignons que le ministère 
fédéral de la Justice n'a de pro­
cureurs permanents qu'à Mont­
réal et confie donc toutes ses 
causes en province à des avo­
cats de la pratique privée. Une 
purge semblable ne pourrait se 
produire au gouvernement qué­
bécois puisque la grande majo­
rité des dossiers sont traités par 
des employés permanents. 

Surprise: Montréal tient une 
assemblée sur un cas de zonage 

Il se tiendra ce soir une as 
semblée publique qui semble 

être une première à Montréal : 
une assemblée d'information en 
vue de la modification du zonage 
dans un quartier attenant à la 
Plaza Saint-Hubert. Le change 

MARIAHE FAVREAU 
ment de zonage est rendu néces­
saire par un projet de construe 
mm du cent re d 'accueil Berri 
pour personnes âgées, qui serait 
érigé pardessus un parking de 
trois étages. 

Ce centre d'accueil sur parking 
compterait un total de 10 étages 
dans un quartier ou les maisons 
n'en ont que deux ou trois. Il se­
rait situe sur Bélanger, et ferait 
tout le quadrilataire de Saint An­
dré à Boyer. Le projet du centre 
d'accueil Berri est mis de l'avant 
pa r H é b e r g e m e n t Québec e t 
Montréal devrait signer un proto­
cole avec cet organisme pour le 
rendre possible. 

À la dernière réunion du con­
seil municipal, le conseiller du 
RCM, M. André Berthelet, s'était 
fait l ' avocat des rés idan ts du 
quartier pour demander à l'admi 
nistration de surseoir à la signa­
ture de cette entente qui suppo­
sait la modification de plusieurs 
règlements de zonage. Le pré i 
dent de l'exécutif, M. Yvon La 
marre, avait accepté de reporter 
la question à une réunion ulté­
rieure et promis de rencontrer les 
c i toyens du vo i s inage en t r e ­
temps 

M. L a m a r r e é ta i t d 'a i l leurs 
sensible à la question, ayant déjà 
en main une petition de plusieurs 
c e n t a i n e s d ' o p p o s a n t s du 
quartier. Le parking de trois éta­
ges est déjà en construction et 
doit décongestionner la Plaza. Il 
semble que ce soit la difficulté de 
trouver un emplacement vacant 
pour un centre d'accueil qui ait 
donné aux autorités l'idée de le 

c o n s t r u i r e a u - d e s s u s d e ce 
parking. Le projet y intègre éga­
lement des boutiques au rez-de-
chaussée. 

C'est donc ce soir qu'aura lieu 
cette assemblée publique, à 19 h, 
au sous sol de l'église Saint-Arsè­
ne (1015 est, rue Bélanger) . La 
population du qua r t i e r pourra 
prendre connaissance du projet 
tandis que des représentants de 
la Ville et du ministère des Affai­
res sociales devraient être en me­
sure de répondre aux questions. 

Selon le RCM, même s'il ne 
s'agit pas encore d'une véritable 
consultation, c 'est la p remière 
fois que Montréal rencontre les 
citoyens d'un quartier avant de 
modifier des règlements de zona­
ge. Il semble que des résidants 
auraient des solutions de rechan­
ge à proposer pour répondre aux 
besoins d'hébergement des per­
sonnes Agées, notamment le re­
cyclage d'écoles. 

MULRONEY 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Le premier ministre n'a donné 
aucune indication de l'identité 
des personnes qu'il aimerait voir 
qui t te r la Fonction publique; 
« Mais, a-t-il dit, je ne jetterais 
pas les hauts cris si, après un 
long séjour au sein de cette orga­
nisation, quelqu'un se senteit dé­
sormais inconfortable et mani­
festait le désir de partir: nous 
traiterons tout cas de ce genre 
avec équité et générosité ». 

Cenbraide 

UN GRAND PAsA 
VERS L'OBJECTIF 
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Dons le but de permettre aux 
donateur* de prendre connais­
sance des organismes financés 
par Centrai de, et par conséquent 
d'être informés de l'utilisation 
de sommes qui lui sont confiées 
chaque année, LA PRESSE vous 
présentera, chaque four du mois 
d'octobre, un organisme aidé 
financièrement par Cenfroide 
Montréal. 

* 

ASSOCIATION 
CANADIENNE 
POUR LA SANTÉ 
MENTALE 
(Filiale de Montréal) 

• L 'Associat ion c a n a d i e n n e 
pour la santé mentale travaille 
à la prévention des maladies 
mentales, combat les préjugés 
au sujet de ces maladies et aide 
à la réadaptation des malades 
mentaux. S'occupe de la pré­
vention du suicide, organise des 
colloques et des débats lors de 
la semaine de !a santé mentale, 
regroupe les parents et amis du 
malade mental. Son directeur 
général est M. Jacques Duval. 
L'Association canadienne pour 
la santé mentale est située au 
847, rue Cherrier est, Montréal 
Au téléphone, 521-4993. 
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LE SURVIVANT DE LA FUSILLADE DE ROCK FOREST TÉMOIGNE 

Beaumont jure n'avoir rien 
entendu avant la rafale 

SHERBROOKE — J e a n 
Paul Beaumont, le paysagis­

te de :t;t ans qui s'est tiré de la fu­
sillade de Koek Forest avec une 
blessure de balle a la joue droite 
et douze heures d'hospitalisation, 
a soutenu h ier n ' a v o i r absolu-

LEOPOLD LIZOTTE 

menl rien entendu avant d 'ê t re 
éveillé par celle « brûlure à la 
mâchoire» et la rafale de mi 
Irailîette qui e route la vie à son 
compagnon, Serge Beaudoin. 

Personne n'a i rte. il n'y a pas 
pu de p remier coup de feu dis­
tinct. Et à aucun moment on n 'a 

enfoncé la porte de leur c h a m b r e . 
C'est lui qui est allé enlever la 

chaîne el déclencher la serrrure 
alors q u e de l'extérieur, on me-
naçait effectivement d 'enfoncer 
après un laps de quelques secon­
des 

interrogé par le p rocureur de 
la Couronne Me François Doyon, 
c'est fort calmement qu'il a ra­
conté au Jury, preside par le juge 
Gérald Ryan, comment il é tai t 
\euu. de l'Ancienne Lorette, ren­
contrer un poseur de tapis de ses 
amis pour exécuter un contrat de 
nuit dans un immeuble de la so­
ciété Bell Canada 

Tombé en panne sur la route 20, 
il avait du continuer sa route en 
autobus. Mais au motel LeChat i l -

Jean-Paul Beaumont, survivant de la fusillade policière de 
Rock Forest, à l'enquête du coroner tenue en février dernier. 

photothèque LA PRESSE 

Ion, après une douzaine d 'heures 
de travail , c'est le numéro de per 
mis de sa camionnette qu'il ins 
crivit sur la fiche parce qu'il ne 
savait pas le numéro de plaque 
de la voiture de son compagnon, 
resté dehors. 

Le 23 décembre , après une au­
t re nuit complète de travail , les 
deux hommes s 'étaient couchés 
vers 6 h. À peine une heure plus 
tard , ils étaient mitrail lés de l'ex 
tér ieur pa r des policiers de Sher 
brooke qui, on le sait, croyaient 
t rouver la (sans qu'on sache en­
core en vertu de quels indices) 

les auteurs du meur t re d'un gar­
dien de la Brinks survenu la veil­
le au magasin Pascal du centre 
commercial Le Carrefour de 
l 'Kstrie. 

Blesse, le témoin dit avoir vu 
Serge Beaudoin encore plus mal 
en point que lui. entre les deux 
lits, et qui appelait au secours 

L'écouteur du téléphone était 
tombe par terre el ii ne pouvait 
récupérer s e s verres II longea 
donc le mur pour se rendre jus 
qu'à la porte, pendant que. de 
l 'extérieur, on cr ia i ' maintenant 
d'ouv rir. 

Une fois la chaîne tirée et la 
porte du COUloir i n t é r i e u r ou 
verte, on lui ordonna de se j e t e r à 
plat ventre, et c'est dans cette po­
sit ion qu ' i l r e s t a p e n d a n t une 
vingtaine de minutes avant d 'ê t re 
t ranspor té à l 'hôpital. 

Mis en presence de la chaîne 
par le procureur des agents An 
dre Castongua> el Roger Dion. 
Me Michel Proulx, ( haine qu'il 
réitère a f>lr bel et bien manipu­
l e . I fern ine sa deposition sans 
avoii otdu démordre de s e s dé­
clarations initiales sur les brèves 
mais terrif iantes secondes qu'il a 
alors vécues. 

P r é c é d e m m e n t , l ' e x p e r t en 
balistique Yvon Thériault avait 
confirmé qu'il n'en avait pas fal­
lu plus de deux à la mitrai let t te 
l si pour c rache r les 20 project i-
les filant a environ 1 200 pieds-mi 
nute. 

Le médecin-légiste Jean Hould 
a pour sa part établi que si huit 
balles ont atteint Beaudoin à dit 
lerentes par t ies du corps, c'est 
celle qui s ' es t logée d a n s son 
épaule droite qui a perforé ensui­
te le lobe supérieur de son pou­
mon, de ce coté, et qui a provo­
que l ' h é m o r r a g i e i n t e r n e qui 
allait l ' emporter dans les heures 
suivantes. 

La même balle a effleuré le 
coeur, incidemment, mais l 'égra-
lignure causée n 'aurai t pu, a elle 
seule, provoquer le décès 

A-t-on cru qu'un coup de feu tiré de 
l'extérieur venait de la chambre? 

SHERBROOKE — T o u t e s 
les balles qui ont été t i rées 

dans la porte de la c h a m b r e no 5 
du motel Le Cbatillon, dans la 
matinée du 23 décembre dernier , 
l'ont été de l 'extérieur. 

Selon les constatations de l'ex­
pert Yvon Thériault . c'est le cas 
de la balle de calibre 15 t i rée pa r 
un revolver, aussi bien que des 20 
projectiles de neuf mil l imètres 
crachés par la mitrai l let te. 

Mais si le témoin Beaumont af­
firme n'avoir entendu qu 'une ra­
fale, et aucun coup isolé, la dé­

fense semble vouloir pré tendre le 
c o n t r a i r e . E t au t é m o i n T h é 
riault, le procureur des policiers 
accusés . Me Michel Proulx. a de­
mandé s ' i l é t a i t pos s ib l e q u e 
q u e l q u ' u n se t r o u v a n t s u r les 
lieux, dans les conditions qui y sé 
vissaient, ait pu se méprendre et 
croire que ce coup venait d 'ê t re 
tiré de l ' intérieur. 

M. Thériault a alors convenu 
que pour celui qui ne fixait pas le 
bout du canon de l ' a rme utilisée 
pour c e t t e d é c h a r g e , l ' e r r e u r 
p o u v a i t ê t r e p o s s i b l e . E s t - c e 

l'amorce principale de la défense 
que l'on veut presenter ? 

Le même témoin a également 
déduit de ses constatations ci ex 
pertises que ce projectile avait 
e te t i r e a lo r s que la f a m e u s e 
porte du « 5 » était ouverte a 15 
degrés , cependant que tous les 
aut res ont t raversé l 'épais pan 
neau de bois alors qu'il était re­
fermé complètement 

À ce sujet, la defense met éga­
lement l ' emphase air la position 
du corps de Beaudoin après la fu­

sillade. 
Selon le Dr Hould. la trajectoi­

re de plusieurs balles indique que 
le m a l h e u r e u x j e u n e h o m m e 
s'est retourne « bout à bout • dans 
son lit après les premieres balles. 
Et c'est effectivement la tète aux 
pieds — et donc près de la porte 
— qu'on l'a retrouve. Lne porte 
que son compagnon dit avoir ou­
verte lui-même après la mitrail­
le, alors que la defense insiste 
toujours qu'elle avait été ante 
rieurement entrouverte, puis re­
fermée. 

La nouvelle salle de concert de l'Orchestre symphonique de Montréal, si elle est construite, aura cette allure 
Elle sera ouverte sur la rue McGill et offrira, au niveau du foyer — celui-ci sera situé au premier étage — 
dans trois directions. L'entrée de la salle se trouvera sur la rue McGil 

générale, 
une vue 

LE PROJET CADILLAC-FAIRVIEW RADICALEMENT MODIFIÉ 

La salle de l'OSM sera 
distincte du centre commercial 

La société immobil ière Ca­
dillac -Fairview a présenté à 

la municipalité de Montréal une 
version radicalement modifiée de 
son projet d ' imp lan t a t i on d 'un 
centre commercial dans le sec­
teur McGill College. 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME  

Le dess in , réalisé par les archi­
t ec te s montréalais Raymond Af­
fleck et Erol Argun, donnerai t à 
une nouve l l e ai le de c o n c e r t 
swnphonique, devant ê t re inté­
g r é e a cet éventuel c o m p l e x e 
commercial, une forte personna­
lité d i s t incte — inspiré du « Con-

c e r t g e b a u » d ' A m s t e r d a m — 
dans l 'environnement urbain. 
L'impact du centre commercial 
lui-même, qui doit avoir pignon 
sur la rue Sainte-Catherine, est 
quant a lui considérable allégé. 

Le porte-parole de la compa­
gnie Cadillac-Fairview, M. Alan 
Sasskin, a dit hier que si la muni­
cipalité de Montréal donne son 
accord au nouveau projet « dans 
les semaines qui viennent », la 
construction de l'ensemble pour 
rait être entreprise au mois de 
janvier. Il a semblé prendre pour 
acquis que le gouvernement du 
Québec consentira à subvention 
ner l'implantation de la section 
qui comporte la salle de concert. 
Le g o u v e r n e m e n t , on le sa i t . 

y 

avait promis d 'accorder un appui 
financier de l 'ordre de (30 mil 
lions 

La réalisation de l 'ensemble du 
projet — dont le cout total est 
évalue a quelque $130 millions — 
pourrait ainsi ê tre terminée au 
plus tard au pr intemps de l'année 
19H7. La construction d 'une tour 
de bureaux de douze étages et de­
vant dominer le centre commer 
( lal lui-même, toutefois, ne se 
réa l isera pas de suite a moins 
qu'un locataire ne- présente. 
Kl le représente $30 millions de 
plus 

L'architecte Raymond Affleck, 
qui s Y s t acquis une bonne repu 
tation avec sa conception de \n 

Maison Alcan, rue Sherbrooke, 
notamment, a expliqué hier qu'il 
était nécessaire de donner à la 
salle de concert une personnalité 
dist incte. Le ca rac tè re symboli 
que de cette institution, a-t-il dit, 
doit être «for tement expr imé» . 
L ' i m p o r t a n c e de cet • équ ipe 
ment culturel » justifie, selon lui. 
qu'on le d émarque clairement du 
centre commercia l lui-même. 

Le d i r e c t e u r g é n é r a l d e la 
Place des Ar's M Gerard La 
marche, a dit hier, à cet égard, 
que si l'architecture de la salle de 
concert est ainsi plus . personnel­
le • et plus « identifiable • dans la 
ville, la r eg ie qu ' i l r e p r é s e n t e 
n ' aura plus d'objection à sa cons 
truction. 

Linda Bélanger ne peut retenir des larmes de joie en retrou­
vant son mari, sorti de la mine après quatre jours d'occu­
pation, telephoto CP 

Les 27 mineurs 
de la Corbet 
sortent du terrier 

ROUYN-NORANDA — Les 
27 mineurs qui poursuivaient 

leur grève depuis vendredi, grou­
pés dans une galerie de la mine 
Corbet, propriété de la Falcon-
bridge Copper, au lac Dufault. 
près de Rouyn, sont enfin sortis 

GILLES NORMAND 
envoyé speool de LA PRESSE 

de leur te r r ier en fin d 'après 
midi, hier, et se sont jetés dans 
les b ras de leurs femmes qui. de­
puis le début de ce conflit, les 
a v a i e n t a p p u y é s à leur façon 
dans une lutte qui semblait sans 
issue. 

Les grévistes , auxquels M* sont 
joints les neuf travail leurs qui oc­
cupaient la salle de deshabillage, 
en surface, sont apparus dans un 
état qui faisait davantage penser 
à celui des clochards, mais ils 
étaient heureux de ce qu'ils consi 
dé rent malgré tout comme une 
victoire. 

Affamés après cinq jours de 
jeune et affaiblis, les irréducti 
bles ont discuté durant une heure 
et demie les propositions de rè­
glement écri tes que les nétiocia 
leurs svndicaux leur ont soumi-
ses après une rencontre avec la 
part ie patronale, rencontre qui a 
duré environ qua t re heures plus 
tôt dans la journée. 

Si les t ravai l leurs ont obtenu 
une impor tante concession de la 

part de la part ie patronale quant 
aux horaires de travail , le débat 
n'a guère évolué quant à la cause 
principale de cette grève specta­
c u l a i r e : la d e m i s s i o n ou le 
renvoi du gérant de la mine. Ray­
mond Gaétan, dont les travail­
leurs jugent l ' a t t i tude « mépri­
sante et inhumaine ». La société a 
toutefois p romis d ' é t u d i e r son 
cas, selon le président de la sec­
tion 6610 de^ Métallurgistes unis 
d 'Amérique. Gilles Galarneau. 

Les t ravai l leurs ne seront plus 
forces de prendre congé au mi 
lieu de la semaine pour travail ler 
les week-ends. Ils seront des tra­
vailleurs de semaine et. si on a 
besoin d'eux durant les jours de 
congé réguliers, ils seront rétri­
bués au tarif des heures supplé­
mentai res . 

De plus, aucune mesure de re-
présaille ne sera prise contre les 
grévistes ou contre les travail­
leurs, et les activités de la mine 
pourront reprendre des aujour 
d'hui. 

Lundi soir et hier. le ministre 
de l 'Énergie et des Ressources 
dans le cabinet Lévesque, Yves 
Duhaime. a exerce des pressions 
sur le président de la mine. M. 
Corne C a r b o n n e a u , un ex-em­
ployé de Soquem. M. Duhaime. 
de p a s s a g e d a n s la r é g i o n , a 
rendu visite aux femmes des gré­
vistes et a leurs supporteurs , à 
l 'entrée de la mine. 

5'enfermer sous 
terre pour obtenir 
gain de cause 

R O I VN N O R A N D A — 
« C'est pas croyable que mon 

père soit obligé de s 'enfermer 
sous terre pour revendiquer ses 
droits de t ravai l leur . Moi, je ne 
travail lerai pas dans les mine> 
Au moins, je n 'aurai pas ça à vi­
vre... » 

Le propos est d'un adolescent 
de 13 ans, Marc Pelchat . C'est sa 
mere qui nous l'a rapporte , peu 
avant 8 h hier matin, alors qu'elle 
se réchauffait près d'un feu allu­
mé en bordure d'un chemin qui 
mène à la mine Corbet, du lac 
Dufault. 

Le feu brûlait cons tamment de­
puis vendredi soir pour réchauf­
fer les proches et les amis des mi­
n e u r s q u i , au n o m b r e de 3 3 . 
S'étaient enfermés dans un réfec­
toire, à l 000 mè t res sous terre , 
pour rec lamer avant tout la tête 
du gérant Raymond Gaétan. Ce­
lui ci est contesté pa r tous les tra­
vailleurs rencontrés ici — et sur­
tout par ceux qui se sont isoles — 
pour donner du poids a des négo­
ciations ardues qui ont finale­
ment été en tamées à 10 h 30, hier 
mat in . 

Des 33 mineurs qui ont amorcé 
ce mouvement de revendication^ 
il en restait 27 sous terre hier 
midi, tandis qu'on est imait entre 
neuf et treize le nombre de ceux 
qui tenaient aussi un siege dans 
la salle de déshabil lage, en surîa 
ce. 

Les qua t re premiers grévistes 
à avoir quit te le douzième niveau 
l'ont fait vendredi, l'un parce que 
de la mortal i té était survenue 
dans sa famille, et les trois au­
tres pour raisons de santé . Deux 
de plus en sont sortis samedi pour 
a l l e r c h e r c h e r des c i g a r e t t e s , 
mais j a m a i s les gardiens ne les 
ont laissés revenir . 

Mme Ray monde Pelchat était 
l 'une des premieres femmes arri 
vées près du feu, en matinée. 

« La nuit, on ne dort presque 
pas , disait-elle. On ne sait pas 

précisément dans quelles condi­
tions ils sont... Il semble que le 
moral est bon... On ne sait pas 
p o u r c o m b i e n d e t e m p s i ls 
avaient de la nourr i ture. . . On en 
a r r i v e à c r a i n d r e des éboule-
ments. . . On ne sait j ama i s . . . Les ', 
enfants sont t raumat isés . . . Marc ; 
s'est fait une opinion négative sur 
le travail dans les mines. . . J ' a i 
aussi une fille de 16 ans . 

« Nous, on ne peut pas toujours 
être ici. On vient parce qu'on les 
appuie, mais aussi on s 'encoura 
ge les unes les au t res . Ça aide à 
tenir le coup. Et s'ils sortaient en­
fin, je ne veux pas ê t re à la mai­
son alors que d ' au t res seraient ici 
pour accueillir leur mar i . • 

Dans la nuit de lundi à mardi , 
le president du syndicat, Gilles 
Galarneau, avait pu rendre visite 
aux 27 irréductibles, dont le plus ! 
vieux. Michel Gauthier , a célébré 
sous t e r re son soixante troisième 
a n n i v e r s a i r e . Ses c o m p a g n o n s 
d'infortune lui avaient fabriqué* 
une simulation de gâ teau de féte 
au moyen d'une boite de carton 

Lors de la visite de M. Galar 
neau, plusieurs dormaient . Ceux 
qui veillaient ont profite de sa 
venue pour écr i re des lettres à 
leur femme en lui demandant de 
les leur porter 

« J e ne vous dirai pas les mots 
qu'elle contient, commente Linda 
Bélanger. C'est pour moi seule, 
mais je peux vous dire que leur 
moral est bon et qu'ils sont déter 
minés à poursuivre leur lutte. Ils 
se sont fabriqué une balançoire, 
en bas . et ils se bercent ». dit elle. 

« Nous au t res , on pleurait tou 
tes après avoir reçu ces lettres », 
dit Mme Bélanger 

Aucune des femmes des nu 
neurs enfermes n 'avai t idée de ce 
qui se prépara i t , si l'on en juge 
par les propos que plusieurs mu 
ont tenus. Les grévistes non plus, 
semble t-il. 
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Nos embrouilles Québec-Ottawa 
intéressent-elles les Japonais? 

5t 

JE* 

À chaque lois que des re­
présentants du gouverne­

ment du Québec met tent les 
pieds à l'étranger, le premier 
minis t re R e n é L é v e s q u e en 
tête, ils en profitent pour étaler 
dans les pays visités nos querel 
les de politique intérieure avec 
Ottawa. Une façon d'agir qui in­
dispose profondément nos inter­
locuteurs. 

Lors du voyage qu'il effectue 
présentement en Asie, M. Lé­
vesque n'a pas raté cette nou­
velle occasion de fustiger l'an­
c i e n n e a d m i n i s t r a t i o n de 
P i e r r e T r u d e a u . Comme si le 
Japon était davantage intéressé 
à nos problèmes constitution 
nels qu'à l 'embargo qui limite 
la vente de leurs véhicules auto­
mobiles chez nous. 

À Tokyo, M. Lévesque a dé­
noncé la façon cavalière avec 
laquelle les «institutions cana­
diennes» ont traité le Québec 
sur le plan international. No 
tamment au pays du Soleil le­
vant. 

Selon lui, la perception nip-
pone du Québec et de ses réali­
tés a été faussée, en grande 
partie par l'entremise de publi­
cations canadiennes de langue 
anglaise. 

Une façon fort peu diplomati­
que de dire aux hôtes du Québec 
qu'ils sont des ignorants. Mais 
M. Lévesque n'est pas à une 
contradiction près: il a ajouté 

qu'il était impressionné par le 
degré de connaissances des Ja­
ponais au sujet du Québec.. . De 
quoi perdre son latin. Et cette 
visite n'est pas encore termi­
née . . . 
Autres gaffes 

M. Lévesque, faut-il le rappe­
ler, n'en est pas à ses premières 
gaffes sur la scène internatio­
nale. Lors de sa visite officielle 
en F r a n c e , en décembre der 
nier, il avait annoncé.prématu­
rément l'octroi à Comterm-Ma-
tra d'une première tranche d'un 
contrat de $30 millions pour des 
micro-ordinateurs. 

De retour au Québec. M. Lé­
vesque, devant l'Assemblée na­
tionale, avait reconnu son er­
reur Il avait accordé ce contrat 
alors que les négociations avec 
i e consort ium, concernant no­

mment les retombées techno­
logiques au Québec ainsi que le 
degré d'exclusivité des droits de 
vente en Amérique du Nord, 
restaient encore à définir. L'un 
des premiers surpris de cette 
annonce faite à Paris avait été 
le ministre des Finances, J a c ­
q u e s P a r i z e a u . 

La déclaration de M. Léves­
que à Paris avait, semble-t-il, 
pour but de prouver que les re­
lations entre le Québec et la 
France étaient plus prospères 
que jamais , malgré les efforts 
du gouvernement fédéral pour 
les boycotter. 

Lors de son passage en Italie, 
au cours de ce môme voyage, le 
p r e m i e r m i n i s t r e québécois 
avait soulevé toute une tempête 
diplomatique. Il avait révélé à 
la presse la teneur d'une con­
versation privée où le président 
italien aurait rabroué, selon lui, 
le gouvernement du Canada. 

M. Lévesque avait rapporté 
que le président, S a n d r o P e r t i -
n i , n'avait pas une très haute 
opinion du gouvernement cana­
dien de l'époque. Ulcéré de cet 
accroc à une règle diplomatique 
qui veut qu'on n'étale pas sur la 
place publique les conversa­
tions privées, le chef de l'État 
italien avait «retourné le passe­
port » qui lui avait été remis par 
M. Lévesque pour la fête Qué­
b e c 1534-1984. Le consulat d'Ita­
lie, en g u i s e de protestation, 
avait a u s s i «rompu les commu­
nications» avec le Québec. 

M. Lévesque avait finalement 
consenti à transmettre ses re­
grets à M. Pertini. Encore là, il 
était un peu tard, le mal était 
lait. 

Le ministre du Commerce ex­
térieur. B e r n a r d L a n d r y , lors 
d'un voyage en France, avait 
aussi choqué son auditoire. Il 
s était permis d'accuser les re­
présentants du gouvernement 
fédéral dans ce pays de «colla­
borateurs». Un mot qui a une si­
gnification bien par t icu l iè re 

dans les pays qui ont connu l'oc­
cupation de leur territoire en 
temps de guerre. 
V o y a g e s sans erreur 

À chaque fois que M. Léves­
que et ses m i n i s t r e s vont à 
l 'étranger, on est inquiet. Lors 
de son dernier voyage à Saint-
Malo, P a r i s et L o n d r e s , en 
avril, on se félicitait dans l'en­
tourage du premier minis t re 
que ce périple s'était enfin dé­
roulé sans pépin. 

Est-il normal que les observa 
teurs, les fonctionnaires et les 
membres du cabinet du premier 
ministre poussent un «Ouf! » de 
soulagement et s'inquiètent ain­
si de la performance de celui 
qui veut être perçu comme un 
chef d 'Éta t? 

Pour d ive r se s ra i sons , les 
voyages des prédécesseurs de 
M Lévesque n'inspiraient pas 
les mêmes inquiétudes. Tout le 
monde é t a i t bien t r anqu i l l e 
quand les anciens premiers mi­
nistres Lesage, Johnson, Ber 
trand ou Bourassa se rendaient 
à l 'étranger. 

Les dossiers de coopération 
avançaient sans doute p l u s rapi­
dement et on évitait les em 
brouilles inutiles. La manie de 
M. Lévesque et de ses collègues 
du conseil des ministres d'agi­
ter et d'accentuer nos malaises 
à l 'étranger n'est sûrement pas 
de nature à simplifier les cho­
ses. 

A . B â t o n s d e h o c k e y S h e r w o o d 
Sherwood CSP 8 0 0 Jr ^98 
PRIX REG. 1 0 . 9 9 S E N S O L D E # chacun 
Sherwood CSP 8 0 0 0 Sr 098 
PRIX REG. 12 .99 S E N S O L D E /chacun 

B. B â t o n s d e h o c k e y V i c t o r i a v i l l e 
Compet i t ion Jr C98 
PRIX REG. 9 . 9 9 S C N S O L D E wJ......... 
Compet i t ion Sr 
PRIX REG. 12 ,99 S E N S O L D E chacun 

\ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. 

É C O N O M I S E Z 20 $ 

C. Gants d e h o c k e y C C M P r o 1 0 0 
Gants Super Pro 15" tout cuir avec pouce Pro 
G u a r d " , rembourrage ultra épais au poignet , aux 
doigts et aux bourrelets d u dos de la main 

PRIX REG. 9 9 . 9 9 S E N SOLDE 

G a n t s d e h o c k e y C C M P r o 4 0 0 
( N o n illustré) 
D e fabrication nylon avec p a u m e e n cuir, goussets 
aères, pouce u n piece "Pro G u a r d " , rembourrage 
ultra épais aux doigts et aux bourrelets d u dos de la 
mam 

EN S O L D E PRIX REG. 3 9 . 9 9 S 

E C O N O M I S E Z J U S Q U A 10 $ 

0 . C u l o t t e d e h o c k e y 
Culotte de hockey classique Tailles 2 8 à 4 4 Choix 
de couleurs d'équipes 
PRIX REG. 1 9 . 9 9 $ à 3 4 . 9 9 

E N S O L D E 1498
 a 24 98 

chacun* 

E. C a s q u e C o o p e r S K 6 0 0 Jr o u Sr 
PRIX REG. 1 6 . 9 9 S m m ne 1498 

E N S O L D E 
M a s q u e C o o p e r V L 5 0 p o u r casque 
s u s m e n t i o n n é 
PRiX RÉG. 1 1 . 9 9 $ à 1 2 , 9 9 S 

E N S O L D E 9 
chacun 

98 
chacun 

F. E p a u l i e r e s C a n a d i e n 
PRIX REG. 1 9 . 9 9 S a 2 9 . 9 9 S 

| 7 « 8 
EN SOLDE 24 98 

chacune 

G. B â t o n s d e g a r d i e n d e b u t S h e r w o o d 
Vaste choix d e modèles 
PRIX REG. 1 6 . 9 9 $ * 2 2 . 9 9 S 

« 9 8 
E N S O L D E ! • # a l # chacun 

c 0 H set 

B u t d e h o c k e y F r i k o n 
PRIX REG 19 9 9 S 

E N SOLDE chacun 

É C O N O M I S E Z S S 

H . Pa t ins M a x a m M i c r o n 
Comportent u n bott ine e n po lyure thane noir avec 
support de lame blanc L'intérieur se compose de 
deux couches de mousse av^c chausson e n nylon 
brossé et une couche extérieure e n polyester 
balistique. 

Enfant PRIX R E G . 4 9 . 9 9 S i l i l 98 
E N S O L D E *T *T 

Junior PRIX REG. 5 4 . 9 9 S A£%98 
E N S O L D E " r # 

Senior PRIX REG. 5 9 99 S - J O O 5498 

la paire 

la pa i re 

E N S O L D E 

I. C e i n t u r e s p o r t e - b a s C o o p e r o u 
C o m p e t i t i o n 
Junior ou Senior 
PRIX REG. 6 . 9 9 S a 9 . 9 9 $ 

la paire 

J a m b i è r e s C a n a d i e n 
PRIX REG. 16 .99 S a 2 9 . 9 9 S 

E N 
S O L D E 

EN SOLDE 4 9 8 7 9 8 
chacun* 

J . R u b a n T a g o 
Noir ou blanc 1 .?mm x 15 M 

E N S O L D E 1 98 
le 
rouleau 

CES PRIX SONT EN VIGUEl IR JUSQU A EPUISEMENT DES STOCKS O U JUSQU'A LA FERMETURE LE SAMEDI 6 OCTOBRE 1984 
N o u s n o u s réservons ie dro i t de l imi ter les quan t i t és C o m p e t i t i o n et Le Ci rcu i t sont des marques d e c o m m e r c e déposées d e 

k tol legiate/Arlington Sports Toutes les cou leurs , tous les modè les e t t ou tes les g randeu rs ne son t pes nécessai rement d ispon ib les dans t o u s les magasins 

1*1 
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• M • ! « 
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.•4 •»-

.'7% mm i * n » < n w 

" t t u » — 

culinmon 
» = • s p o r t s 

tectvU-sport 
Service p r y l r w o n n e l QAI MV. 
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SPORTS D'EQUIPE 
Pour vos umtofncs et 

taut votre équipement 1 

Lévesque à Tokyo: 
le Québec est prêt 
à s'attaquer aux 
marchés mondiaux 

TOKYO (AFP) — La fin de 
la visite officielle au Japon 

du premier ministre du Québec, 
M. René Lévesque, a été mar 
quée par la signature hier de 
deux accords de coopération éco­
nomique. 

L'un de ces accords, signés en 
présence de M. Bernard Landry, 
ministre des Relations internatio­
nales et du Commerce extérieur 
du Québec, porte sur une com 
merc ia l i sa t ion réc iproque des 
produits de l ' Inst i tut Armand-
Frappier. de Laval, et du Protein 
Research Foundation, d'Osaka. 

Le deuxième accord, signé en 
tre Gaz Métropolitain et Osaka 
Gas Co., prévoit la commerciali­
sation au Canada de technologies 
japonaises liées au gaz. 

Au cours d'une conférence de 
presse précédant son départ pour 
Pékin où il séjournera jusqu'à di­
manche, M. Lévesque a souligné 
que si le Québec est internationa­
lement connu comme un vaste 
réservoir de ressources naturel­
les, plus de la moitié de ses ex­
portations, depuis trois ans, sont 
const i tuées de produi ts finis 
« Nous sommes technologique­
ment prêts à nous attaquer aux 
marchés mondiaux », a déclaré 
M. Lévesque. 

L'autre objectif du voyage de 
M. Lévesque était de mieux taire 
connaître le Québec aux Japo 
nais: «Avec une population de 
6.5 millions de personnes à 85 p. 
cent francophone, le Québec e s t 
différent du reste du Canada et 

souhaite préserver son identité ». 
a affirmé le premier ministre. 
Croissance économique 

« Au cours des dix dernières an­
nées, à l'exception de 1981 et 1982, 
le Québec a connu une croissance 
économique plus forte que le 
reste du Canada; ceci est parti 
culièrement vrai depuis 1983, an 
née qui a marqué la fin de la r é 
cession », a ajouté M. Lévesque. 

« Contrairement à la propagan 
de venue d'Ottawa ou de Toronto 
l'année 1980, en dépit de l'incerti­
tude créée à l'occasion du réfé­
rendum par lequel 60 p. cent des 
Québécois ont rejeté l'indépen­
dance, ne s'est pas soldée par d« 
retraits de capitaux», a déclaré 
M. Lévesque 

« Ce qui est vrai, a-t-il dit, c'est 
que cette année-là, le Québec a 
r eçu plus d ' i n v e s t i s s e m e n t s 
étrangers que l'Ontario. » 

Interrogé sur la politique inté 
Heure canadienne, M. Lévesque 
a indiqué que le Québec avait de 
bonne relations avec le nouveau 
g o u v e r n e m e n t f édéra l de M. 
Brian mulroney, élu il y a moins 
d'un mois. 

« Nous voulons coopérer, a-t-il 
dit. Mais nous essaierons de con 
vaincre les Québécois qu'à long 
terme, il serait souhaitable que le 
Québec soit un État souverain. » 

<> Tout dépendra de l'attitude 
qu'adopteront les nouvelles gén< 
r a t i o n s ; s i elles nous soutiennent, 
la question sera réglée», a-t-il 
dit. 

Smaliwood n'a pas 
encore retrouvé 
l'usage de la parole 

SAINT-JEAN. T.-N. (PC) — 
M. .loseph Smaliwood, qui a 

été victime d'une crise cardiaque 
le 24 septembre, se montre de 
plus en plus alerte et son état con 
tinue de s 'améliorer. 

Selon sa petite-fille, D a l e Rus-
sell-Fitzpalrick. l'illustre octogé­
naire n'a pas encore r e t r o u v é 
l'usage de la parole et les méde­
cins ont informé les membres de 
la famille qu'il est encore trop tôt 
pour déterminer si la thérapie de 

la parole qu'il suit présentement 
sera efficace 

M. Smaliwood, qui est âgé de M 
ans, demeure dans un état stable 
au Hea l th Sc ience Cen t r e de 
Saint .Jean de T e r r e - N e u v e . m 

Mme Russell Fitzpatrick a tfjt 

que son grand-père éprouve enco­
re une certaine faiblesse dans son 
bras gauche, mais elle a ajoute 
que les rumeurs voulant qu'il soit 
paralysé du coté droit n'étaient 
pas fondées. J 

VIN DE QUALITE SUPERIEURE 
FABRIQUEZ VOUS-MEME ÏOTRE VIN DETYPC 

B e a u j o l a i s - B o u r g o g n e - C ô t e 
d u R h ô n e - B o r d e a u x - C h â -
t e a u n e u f d u P a p e , e t c . . p r o ­
d u i t s à pa r t i r d e m o û t s d e r a i ­
s i n s e u r o p é e n s , r e s p e c t a n t le 
g o û t e t la s a v e u r d e s v i n s les 
p l u s n o b l e s 

É Q U I P E M E N T 
N E C E S S A I R E P O U R 

L A F A B R I C A T I O N 
f.5 g t l t o n t è la (Oit) 

SPÉCIAL 
i95 

C ' e s t f a c i l e e t é c o n o m i q u e 
( e n v i r o n $ 1 . 5 0 la b o u t e i l l e ) 

POUR DE TRÈS BOMS VMS UH SEUL SPÉCIALISTE 

P A U L BOURGET.NC 
1 2 6 5 , b o u l . O ' B r i e n , S a i n t - L a u r e n t 

7 4 7 - 3 5 3 3 
•x-x 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • < 

d'un succès 
à 

l'autre ! 
Le Sanctuaire du Mont-Royal continue de battre 
tous les records! Records de ventes... record 
d'acheteurs satisfaits... record de distinctions 
honorifiques... record de qualité... record 
d'avantages... Et la phase II qui s'est enlevée en 
un temps record! Venez vous aussi voir pourquoi 
tant de gens préfèrent le succès... et choisissent 
le Sanctuaire de préférence à tout autre condo­
minium. 
Phase 3... 131 residences d'une qualité incom­
parable dans un environnement incomparable. 

IC SQnCTUQiDC 
du mont-royal 

-5 

LANCEMENT OFFICIEL - PHASE 3 
1 Ch. à coucher - 1056 pi ca net et plus À compter de 99 500 S 
2 ( h. à cv i rher - 1 Î 2 9 pi ca net et plus À compter de 1 ?9 000 $ 
3 ch. j ( tâcher - 1729 pi ca net el plus A compter (ie 169 0 0 0 $ 

Penthouse* - 2242 pi ca net et plus À compter de J52 0 0 0 $ 

BUREAU DES VENTES: 6000 CHEMIN DFACON, MONTRÉAL 
(514) 738-6000 l D. 
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Mackasey i LaSaile proposera demain 
tient à 
son poste 
à Lisbonne 

(PC) — L'ancien député li­
beral Bryce Mackasey en­

tend toujours devenir ambassa­
deur du Canada au Portugal, 
m ê m e s'il pense faire encore la 
manchette des journaux pour 
un certains temps, à la suite de 
la poursuite de (1,9 million qu'il 
a Intenté, pour diffamation, 
contre le quotidien The Gazette 

« Je veux toujours ce poste, 
absolument » , a-t-il d é c l a r é 
hier, une journée après avoir 
annoncé qu'il p o u r s u i v a i t le 
journal et trois de ses journalis 
tes pour leurs reportages sur 
Bes problèmes financiers et ju 
ridiques. 

Lors d'une entrevue à l'émis 
sion Daybreak, diffusée à Mont 
réal sur le réseau anglais de Ra­
dio-Canada, M . M a c k a s e y a 
indiqué: « J e suis prêt à faire 
les gros titres pour un certain 
temps encore. Rien ne proie i 
que The G a / e f i e rosserait de 
dire du mal de moi sans celte 
poursuite Que dois - je t a i r e . ' 
Avez-vous une autre solution? » 

M Mackase;. a souligné qu'il 
n'avait pas à s'excuser pour sa 
nomination c o m m e ambassa­
deur. <• Je suis un citoyen cana 
dieu... Pourquoi n'accepterais 
je pas ce poste à Lisbonne? » 

La nomination de M Macka 
sey es! au nombre de plusieurs 
autres que l 'ex p remie r minis 
t r e John T u r n e r a e f f e c t ne 
avant de decl< ncher les élec­
tions du t Septembre dernier. 

Dans sa poursuite i n sc r i t e 
lundi a la Cour supérieure du 
Quebec, l'ancien député libéral 
soutiehl que les arti< (es publiés 
par The Gazette ont nui à ;a ré 
putatlon, en plus de l imiter s e s 

possibilités de revenus pour 
l 'avenir et s e s chances dé cfeve 
nir ambassadeur. 

solution 
Garon pour les expropriés de Mirabel 

M T T A W A — L e ministre fé­
déral des Travaux publics, 

M. Roch LaSaile , présentera de 
main au ministre québécois de 
l 'Agricul ture. M . Jean Garon, des 
proposition susceptibles de met 
tre fin à la viei l le querelle entou­
rant l 'expropriation des terres de 
Mirabe l 

GILLES P A Q U I N 
de notre bureou d'Ottawa 

Après avoir sondé le gouverne­
ment du Quebe< . M LaSaile ren­
contrera au début de la semaine 
prochaine les représentants des 
e i propriés et ceux des municipa­
lités en cause dans ce li t ige. 

« Dans les semaines suivantes, 
soit très rapidement, il annonce 
ra la nouvelle politique du gou­

vernement Mulroney à ce pro 
pos » , a dit h i e r l ' a t t a c h é de 
p r e s se du m i n i s t r e , M Serge 
Saint-Pierre. 

Selon lui, « l 'a t t i tude concilian­
t e » qui prévaut à Ottawa depuis 
l ' a r r ivée au pouvoir des conser­
vateurs devrai t amener un déblo 
cage de cette a f fa i re qui traine 
depuis plus d'une décennie. 

M ê m e si Ottawa, sous le gou­
v e r n e m e n t C l a r k , et Québec 
a v a i e n t n é g o c i é un acco rd de 
principe en 1979. on doit mainte­
nant r ecommencer à zéro puis 
que beaucoup d 'eau est passe 
sous les ponts depuis, explique M 
Saint-Pierre. 

Lors du retour des libéraux au 
pouvoir, en 1980, il y a eu. par 
exemple , la création de la Société 
immobi l iè re de Mirabel, la créa 

tion de parcs et la \ ente de cerlai 
nés terres, dit-il. Nous devons en 
tenir compte. 

À l 'époque où ils étaient encore 
dans l'opposition, au printemps 
dernier, M . LaSaile et son chef. 
M. Brian Mulroney, avaient tous 
deux discuté de c e s quest ions 
avec le ministre de 1 Agriculture 
du Québec. M. Garon. 

Il s'agit maintenant de voir si 
Québec parait plus satisfait de 
l'une ou l'autre des options reie 
nues par Ottawa avant de rendre 
publique la nouvelle position fé 
dérale 

M . LaSaile pourrait rendre au 
m ê m e moment son verdict sur 
l 'avenir de la Société immobi 
lière de Mirabel, dir igée par l'an 
cien ministre l ibéral. M. Jean 
Pierre G oyer. 

Assurance-chômage: 308 000 
bénéficiaires ont trop encaissé 

Roch LaSaile 

On peut contester un 
verdict de Revenu-Québec 
aux Petites créances 

M. Mackasej a rappelé qu'un 
juge de la Cour des sessions 
avait re je té les accusations de 
trafic d'influence que la (rt n 
d a r m e r i e royale du C a n a d a 
avait portées l'an dernier con-
tre lui et il a a c e m é The Gazette 
de «ha rce l en ; e io 

QUÉBEC (PC) - Les cou 
tribuables qui désirent cou 

tester une décision du mini.1ère 
québécois du Revenu peuvent dé­
sormais s'adresser à la la Cour 
des petites créances pour obtenir 
un jugement tinal. 

Le ministre du Revenu, Robert 
Dean, a annoncé hier que depuis 
le 30 septembre, une division fis­
cale de la Cour des petites créan­
ces a i té instituée dans 35 Pala is 
de just j e t» du Québec. 

Le contribuable Insati ifùii (' »i f 

d abord s*adresser au ministt n 
du Revenu, qui rendra un pre­
mier jugement S'il n'a p a s reçu 

de réponse après six mois ou s il 
désapprouve c e t t e d e c i s i o n , il 
peut d e s lors d é p o s e r sa requête à 
la Cour » ies petites créances de sa 

région. 
En attendant que sa cause soit 

entendue eu cour, le contribuable 
doit c e p e n d a n t r e m e t t r e la 
somme présumément due au fist 
québécois. 

Si la Coin des petites créances 
lui donne raison, le contribuable 
recevra la totalité de la somme 
due en plus tics intérêts et, si le 
juge en décide ainsi, les $20 que 
lui a ( oûté l'inscription de sa cau­
se à la Cour 

OTTAWA ( P C ) — Plus de 
300 000 b é n é f i c i a i r e s de 

I assurance-chômage ont touché 
au moins $82 millions en trop 
pendant l ' exerc ice fiscal 1983-
Ht, révèlent des chiffres du mi­
nistère fédéral du T rava i l . 

' » tris le cadre d'un séminaire 
tenu hier par le Conseil scienti­
fique du Canada, M . Bernard 
I ;ertinger. directeur exécutif du 
service des systèmes et des pro 
cédures au ministère du Tra­
v a i l , a s igna lé l ' ex i s t ence de 
308 000 cas de p a i e m e n t s en 
trop, totalisant $82 millions. 

( n employé du service de re­
lations publiques du ministère. 
M . Richard F ix , rejoint au télé 
phone par un journaliste, fait 
état d'un nombre encore p l u s 

grand de ces cas. Il y aurait eu. 
à >on avis. .',12 000 cas. corres­
pondant à $86,1 millions en pres­
t a t i o n s versées en trop. 

Les chiffres de 1083-84, affir 
me M . F ix . représentent une 
augmentation de :u p. cent du 
nombre de paiements excessifs 
et une hausse de 17 p. cent des 

sommes payées en trop par rap 
port à l ' exerc ice financier pré­
cédent. 

M . F ix attribue ces hausses 
aux « méthodes plus eff icaces » 
utilisées par le gouvernement 
pour iden t i f i e r les si tuations 
d ' irrégulari té, plutôt qu'à une 
b r u s q u e augmentation du 
nombre des tricheurs. 

Kn entrevue. M . Dert inger a 
d'ailleurs souligné que de nom 
breux bénéficiaires d'assuran 
ce-chômage ayant perçu trop 
d'argent ne cherchaient pas dé­
libérément à escroquer le gou 
vernement . 

Dans certains cas, a-t-il ad­
mis, il y a eu erreur ou omission 
de la part du gouvernement . 

M . Dert inger a indiqué que la 
plupart des cas de paiements 
e x c e s s i f s ava i en t é t é décou­
verts à l 'aide de méthodes de 
contre-vérification. 

Pa r exemple , la Commission 
d ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e peut 
comparer la liste de ses bénéfi­
ciaires avec des informations 
o b t e n u e s a u p r è s des c m 

ployeurs sur l'identité des per­
sonnes nouvellement engagées 
ou avant cesse de travail ler . 

Cette tactique a permis cet le 
année à la commission de dé­
busquer 267 000 personnes qui 
percevaient ( les prestations tout 
en travaillant. 

I ne autre méthode, sembla 
ble à la précédente, consiste a 
comparer les l i s tes d e béuét'i 
CÎahres a v e c les r e g i s t r e s d e 
personnel d e \\> compagnies im 
portantes. Environ <> 400 cas 
d ' i r régu la r i t és ont été décou­
verts de cette manière. 

Parfois même, la commission 
s'est servi d'information^ obte­
nues auprès d 'amis ou de voi­
sins pour identifier des person 
nés recevant des pres ta t ions 
auxquelles e l l e s n'avaient pas 
droit. 

Pour tous les cas identifiés, 
environ 9V p. rent des sommes 
payées en trop ont été n i M; 
vréés par ia commission. F o i e 
chaque dollar dépensé par le 
gouvernement. $9.50 sont récu­
pérés, a indiqué M . Dert inger 

VENTE D'INVENTAIRE ZSmuSSm 

STANDARD 
ÉLECTRIQUE 

à partir de i75 J 

SELECTRIC onc$ 
a partir 4* C S S 

SEL. Il non corr. à partir de 495* 
Remise» à neuf également di tponibiet 

L'ALUMINIUM, C'EST BIEN... 
VINYLE ET ALUMINIUM 

C'EST BIEN MIEUX! 
•  

AERO présente sa porte-patio 
en vinyle et aluminium. 

L'alliage du vinyle et de l'aluminium combat 
mieux le froid que l'aluminium seul. 

En effet, le vinyle perd 1,000* fois moins 
de BTCJ que l'aluminium. 

Pour cette raison, la porte-patio en vinyle et 
aluminium d 'AÉRO est la meilleure sur le 
marché. Voici quelques caractéristiques: 

• conservation d'énergie optimum 
• barrures très sécuritaires 
• aucun entretien 
• volets et moustiquaire sur 

roulement à billes 
• 3 modèles adaptés à vos besoins: 

— double vitrage 
— triple vitrage 
— quadruple vitrage 

Vinyle 
Aluminium • Source: ASTMC 1977 

Les Produits 

Inc. 

Depuis 1962, 
les VRAIS spécialistes des portes et fenêtres 
en vinyle et aluminium faites sur mesure. 

Il y a plus de 500 distributeurs AÉRO à travers le Quebec, composez 

ouu"3i1 -40T2 
pour connaître celui qui est le plus près de chez vous. 

f T A I I ^ P I l l l / f c 5 5 5 , boul. Dorchester oueit , suite 7 0 0 

TECHSELINC. 8 7 9 - 1 4 1 0 r^:s?:as? 
SAM lOhOO a 5hOO 

( îuardia i i vient tout juste W ouvrir une n o m cl ic suo 
em sale idéalement située au c e n t r é e i l le , angle 
Manslieli l et Sainte-Catherine. L n u e / . nous vous 1 * 
lormerons sur: 

• Nos comptés a intérêts élevés l o n ç i h poui• salis-
la ire vos oesoins linatleiers de tousles joui s 

• \ i h eomples d epar^ne-ehèques c\\ J U S 
• Nos eomptes dores pour personnes âgéé$! l a u \ 

pi elereii l iels et.eheques sans ti aiV 
• Nos taux d'intérêt concur rent ie ls sur les eei-

t iliéats de plaeement garanti 
• Les devises et rangères o\ les métaux piVeieux 

Heure* d'affaires: 
L u i i . - M e r . 9:30-16:00 

Jeu: 9:30-19:00 

Compagnie Ê j » » . 
O e Tiaucie 950ouest.rueSte-taiherine 
Guardian 875-5600 
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Cadillac Fairview 
doit être accepté 

Cadillac Fairview a présenté un nouveau projet McGill 
College. Or, ce nouveau projet tient compte des recomman­
dations du comité Goyette-Cheasley mis sur pied pour résou­
dre un certain nombre de problèmes suscités par une telle 
construction. D'autre part, les recommandations du comité 
tenaient compte des objections les plus sérieuses des Mont­
réalais. Donc, le nouveau projet Cadillac Fairview respecte 
Montréal: il pourra alors se faire. 

Plus que ce la : il devra se taire. 
Il est évident qu'un investissement de $ 130 millions dans le 

centre-ville, offrant un centre commercial luxueux et une salle 
de concert depuis longtemps espérée, ne peut être qu' inté­
ressant pour Montréal. C'est d'ai l leurs pour cette raison que 
les promoteurs du projet McGiM College ont été surpris de la 
réaction des Montréalais face à leur projet: pourquoi refu­
saient-ils ce que partout ailleurs on aurait tant apprécié? 

Les Montréalais voulaient tout simplement que, pour le res­
pect de leur ville comme de ceux qui y viennent, on ne se 
satisfasse que de ce qu il y a de mieux. 

Le premier projet ne répondait pas à ces critères de quali­
té. Certains étaient prêts à l 'accepter de peur de perdre le 
tout; d'autres ont choisi de partir de l'offre pour en améliorer 
la valeur. Les promoteurs ont accepté de jouer le jeu : ils ont 
défrayé les coûts ($255,000) d'une consultation objective, 
populaire et professionnelle. Aujourd hui, ils doivent se félici­
ter d'avoir écouté plutôt que de s'être entêté. Il est à parier 
que ce nouveau projet s'avérera plus rentable que le premier. 

Il corrige ce qui était discutable ou inacceptable. Il a l 'avan­
tage d'avoir été conçu par un architecte montréalais; c'est 
ainsi qu'i l s' intègre beaucoup mieux au milieu environnant. 
Plus que ce la : il s'unit à ce qui existe, à ce réseau souterrain 
unique à Montréal qui lui permet d'entretenir une vie active 
malgré la dureté du climat et les caprices du temps. 

Ce que l'on en sait semble correspondre aux attentes les 
plus valables. Mais on n'a que des esquisses pour apprécier 
le tout. On ne voit pas très bien ce que sera la façade de la 
rue Sainte-Catherine: s il fallait qu 'on en fasse une boite du 
style Alexis-Nihon, toute la rue et tout l'environnement y per­
draient. C'est vrai que les architectes, les ingénieurs et les 
promoteurs ont dû travailler à une vitesse exceptionnelle 
pour présenter, dans un laps de temps si court, une vision 
globale du tout. Reste que les détails sont importants: l'as­
pect extérieur du centre commercial devra être digne de la 
salle de concert si I on veut que les deux se valorisent mu­
tuellement. 

On sait encore peu de choses de cette salle, sauf qu'elle 
sera très grande (2.600 sièges) pour répondre aux exigences 
de rentablité des promoteurs et impressarios, qu'elle aura 
une forme rectangulaire et que tous ses sièges auront une 
position convenable pour la vue et pour l 'écoute. Pour le mo­
ment, il faut faire confiance aux spécialistes en supposant 
qu'i ls retiennent les mêmes bases de respect. 

Cela étant dit, rien n'est encore décidé: le nouveau projet 
doit être accepté par le gouvernement du Québec qui y inves­
tit $30 millions; et par la ville de Montréal qui avait déjà ac­
cepté le projet antérieur. 

Québec et Montréal devraient s'entendre sur un point: si 
ce nouveau projet représente des améliorations sensibles sur 
un projet qui leur plaisait déjà, il serait illogique de ne pas 
accepter ce qui est supérieur. S il répond mieux aux attentes 
de la population et s il satisfait, tout au moins autant, les pro­
moteurs-investisseurs, pour quelle raison le refuser? 

Il n'y a pas de susceptibilité qui t ienne, même si ce projet 
Cadillac Fairview ne répond pas à toutes les attentes d abso­
lument tout le monde, même si les esquisses ne nous disent 
pas tout ce qu'i l renferme, il a déjà ce qu il faut pour être 
accepté et bientôt être mis en chantier. 

Jean-Guy DUBUC 

Les tactiques de 
Michael Warren 

Alors que les négociations collectives à la Société cana­
dienne des postes semblent piétiner, son président annonce 
un nouveau système qui pourrait diminue* son personnel. M. 
Michael Warren est-il excessivement candide où négociateur 
très habile? D'une part, il exacerbe la position des syndicats 
mais, de l'autre, il se concilie les sympathies du public en leur 
montrant qu'une augmentation de productivité signifie une 
baisse des prix. 

Mettre ainsi en évidence une politique que les employés 
des postes redoutent est une tactique dangereuse. Elle pour­
rait justement provoquer une grève qui retarderait les efforts 
faits pour rendre la Société des postes rentable. En effet, 
cette rentabilité repose en grande partie sur une très nette 
amélioration des relations de travail. 

Cependant, il faut reconnaître que M. Warren ne peut pas 
mettre la pédale douce sur l'amélioration de la productivité 
pendant les négociations sous prétexte que celles-ci pour­
raient être perturbées par une trop grande franchise. S il se 
mettait à jouer à cache-cache avec les syndicats au sujet de 
la productivité, il ne ferait que confirmer leurs craintes que 
laugmentat ion de la productivité doit se faire à leurs dépens 

M. Warren sait bien qu'une productivité élevée n'est pas le 
résultat d'une augmentation des cadences et d'un travail plus 
acharné de la part des employés. Elle vient plutôt d'une meil­
leure utilisation de la main-d oeuvre et des installations par la 
simplification des tâches et par l'élimination des temps morts. 
C'est à ce titre que les syndicats des Postes craignent les 
efforts faits pour augmenter la productivité car ils estiment 
qu'i l en résultera une élimination des postes de travail. 

Ce point de vue se défendrait si lexpér ience que fera la 
Société des postes visait uniquement à rationaliser le travail. 
Mais dans ce cas-ci , les Postes se lancent tout autant dans 
une campagne de commercial isation de leurs services que 
dans la rationalisation du triage. 

Il s'agit, en effet, d'offrir un rabais aux expéditeurs qui mu­
nissent leurs lettres d'une étiquette spéciale qui permet le 
triage automatique Cet essai se tiendrait dans huit villes ca­
nadiennes et son succès dépendrait tout autant de l 'augmen­
tation du volume du courrier que des économies réalisées 
lors du triage. La période d'avant Noël est d'autant plus inté­
ressante pour un tel essai que le volume des cartes de voeux 
tendait à baisser ces dernières années. 

On comprend que les syndicats ne veulent pas prendre de 
risques avec de nouvelles méthodes qui pourraient éliminer 
des postes de travail. Mais malgré des risques à court terme, 
ce sont ces méthodes qui peuvent leur garantir un emploi 
stable a !a longue. Les postiers ont donc avantage à utiliser 
les négociations collectives pour étudier et éventuellement 
modifier les innovations qu'on leur propose, plutôt que de 
céder à la crainte et de les rejeter intempestivement. 

Frédéric WAGNIERE 

(Tous droits réservés) 

Jean-Paul Desbiens 

(Collêbontion wciale) 
L'autre midi, dans un cégep 

Un événement comme la vi­
site du pape est un événement 
s p h é r i q u e . Peu i m p o r t e le 
point par où vous le touche/, 
vous êtes aussi près du centre 
que si vous le touchiez par un 
autre point. Mon point, aujour­
d'hui, c'est un panel qui fut 
tenu l'autre mercredi au cégep 
de Sainte-Foy. Le sujet était le 
suivant: «Les mass media ont-
ils bien joué leur rôle auprès 
du public québécois à l'occa­
sion de la visite du pape?» 

On peut d'abord remarquer 
que ce n'était pas là la ques­
tion la plus importante à poser 
devant un auditoire très majo­
ritairement composé de jeu­
nes. Mais tels sont les maîtres 
c o n t e m p o r a i n s . F o u d r o y é s 
d'obéissance syndicale , dès 
qu'ils sont en avant d'un grou­
pe de jeunes, ils se dépêchent 
de leur imposer leur probléma­
tique, leur balbutiante et pré­
tentieuse lecture du réel. 

• 
Alain, qui était, je pense, une 

assez grosse tête, et fort indé­
pendante, disait: «Comment 
par admirer. Ne vous en lais­
sez pas conter. Allez voir par 
vous-mêmes . Buvez dans le 
creux de votre propre main.» 

Hé bien! L'autre midi, au cé­
gep de Sainte Foy, on n'a pas 
fourni aux jeunes beaucoup 
d 'occas ions d 'admirer . C'a 
commencé par l'intervention 
d'une tête chercheuse de l'Ins­
titut québécois de la culture. 
Culture de maternelle. On a eu 

droit à une exposition de la 
UNE du Devoir et du Soleil de 
ces huit ou dix derniers jours . 
L'Institut québécois de la cul­
ture n'est pas abonné à LA 
PRESSE. Ça doit être pour ça 
qu'il sollicite périodiquement 
la générosité des communau­
tés religieuses. Du temps que 
j ' é t a i s Provincial, en tout cas. 
il n'a pas reçu une cenne de ma 
province c o m m u n a u t a i r e . J e 
m ' e n é t a i s exp l iqué à mon­
sieur Fernand Dumont. 

À m ê m e 1rs l NES des deux 
gazettes sus-nommées on nous 
a démontré que la couverture 
de la visite du pape avait suivi 
la courbe d'intensité suivante: 
un commencement , un som­
met, un phasing out. Grosse 
trouvaille. 

On a démontré aussi que le 
p a p e é ta i t a r r i v é à Québec 
cinq jours après le scrutin fé 
déral . Autre grosse nouvelle. 
Et encore, que la date des elec­
tions avait été fixée par les li­
béraux pour profiler d e s re­
tombées de la visite du pape. 
Rendue là dans son exposé, la 
tè te c h e r c h e u s e de l'Institut 
q u é b é c o i s d e la c u l t u r e a 
q u a n d m ê m e enregistré un 
moment de malaise. En effet. 

une b a n d e d'électeurs igno­
rants ont vote bleu. 

N' importe! M. Paul Warre.i , 
professeur de cinéma à l'uni­
versi té Laval (du nom du pre 
m i e r évéque d Amér ique du 
N o r d ) , a t rouve l 'exposi t ion 
maternel le de gazettes fort gé­

niale. Il n 'en finissait plus d'y 
trouver du sens et encore du 
sens. 

Une panéliste nous a parle 
de la «sous-pape du pape» pour 
désigner un mouvement fémi­
niste de la basse-ville, où elle 
est humblement in t en enante 
sociale dans un C.L.S.C. Les 
politiciens mâles ont inventé la 
femme de service dans les co­
mités et aux conseils plus ou 
m o i n s s u p é r i e u r s ; les 
bourgeois ont inventé la b a s s e 
vil le . La basse -v i l l e en sai t 
p e u t - ê t r e p lus long que les 
intervenants sociaux fonction­
n a r i s é s . Sous-pape du pape , 
donc. Au Québec, on ne blas­
phème plus; on fait des jeux de 
mots. Comme la Labat t . À la 
même altitude Intellectuelle, le 
maî t re de cérémonie a clôturé 
la rencontre de l 'autre midi en 
disant: «Apres toute cette pa­
p e r a s s e , p a s s o n s au caf i ». 
Avez-vous senti «la fiente de 
l'esprit qui vole», comme di­
sait Hugo'' 

• 
C o m m e n t e x p l i q u e r qu 'un 

événement de cette importan­
ce, commente devant des jeu­
nes, soit ainsi réduit, par des 
réducteurs de crânes , à des 
gloses aussi pauvres , aussi in­
cultes? 

Tro is j e u n e s , e x a c t e m e n t 
trois, ont ose poser des ques 
tions aux savants panélistes. 
Et ce fut pour signifier avec 
c o u r a g e l e u r a c c o r d a v e c 
l ' é v é n e m e n t de la vis i te du 

pape et son sens profond tel 
que vécu par des ftmes droites . 
Il fallait du courage, il faut 
toujours du courage pour s'af­
firmer devant des maîtres pa­
né l i s t e s . il faut du courage 
pour se dire publiquement par­
dessus les maî t res , les interve 
nants sociaux et les têtes cher­
cheuses de l'Institut québécois 

l'Inculture. 
Pauvres j eunes ! Comment 

VOUlez-VOUS qu'ils so défendent 
autrement que par un mur de 
bruit contre la pauvreté et l'in­
culture des Maîtres! 

Apres le panel, j ' a i longue­
ment p a r l e avec un profes­
seur. Du genre doux. J e ne dis 
pas mou. Il était accable. C'est 
un tendre. Tout a fait capable 
de résister au directeur géné­
ral, et tout à fait capable d 'ai­
mer les jeunes auxquels il en­
seigne un peu de vérité et un 
peu d 'honneur. Un être non pas 
foudroyé d'obéissance, mais 
foudroyé d ' a d m i r a t i o n . Un 
être qui ose penser que l'intel­
ligence, devant le beau et le 
grand, ne se deshonore pas en 
nommant le beau, beau et le 
grand, grand. 

Des panélistes se sont fort 
pieusement inquiétés des re­
tombées de la visite papale . Il 
est par ailleurs bien entendu 
que cette visite va profiter à 
R e a g a n . Et pourquo i p a s à 
Tchernenko? Quoi qu'il en soit, 
la visite du pape ne m ' a pas 
change, puisque je déteste tou­
jours les détestateurs. 

LI HOOPS'.. Les 35 ans 
de la Chine 

u 

La C h i n e , bien e n t e n d u , 
compte plus de 35 ans. Ce qui a 
été célébré le 1er octobre avec 
éclat et, semble-t-il, dans l'al­
légresse populaire, c'est l'an­
niversaire de la République de 
Chine proclamée en octobre 
1949. Les c o m m u n i s t e s ve­
naient de chasser Chiang Kai-
shek (il se réfugia à Taiwan) 
et de prendre le pouvoir. Évé­
nement considérable qui éba­
hit et surprit les uns, inquiéta 
les autres. 

Les relations avec les États 
Unis , en particul ier, furent 
longtemps gouvernées par de 
tenaces sentiments de méfian­
ce, voire d'hostilité. Il était de­
venu presque interdit de parler 
en Amérique de la Chine nou­
velle. 

Beaucoup d'eau a coulé sous 
les ponts depuis. À l'occasion 
des grandes fêtes qui ont mar­
qué le 35 e a n n i v e r s a i r e , la 
foule a pu entendre des slogans 
comme «le temps, c'est de l'ar­
gent». Formule lapidaire qui 
ne répugnerait certainement 

pas aux candidats dans les 
élections les plus démocrati­
ques, dans les républiques les 
plus libérales. 

Est-ce à dire que la Chine 
contemporaine tourne le dos à 
la révolution marxiste pour 
s'accommoder de l'entreprise 
privée? Il y aurait sans doute 
beaucoup de présomption à 
l'affirmer. Mais ses dirigeants 
actuels, le N" 1 chinois en tète, 
Deng Xiaoping, sont plus sou­
ples, plus flexibles, moins doc­
tr inaires , moins friands de 
querelles idéologiques. 

Avec le résultat que cette in 
elination vers le pragmatisme 
confère une certaine sérénité 
aux rapports des Chinois avec 
le monde extérieur. 

Il en va de leur style nouveau 
comme de leur médecine. Ils 
n'ont pas renonce à leur.s mé­
thodes anciennes en médeci­
ne, mais ne s'interdisent pas 
de profiter des découvertes et 
des techniques de l'Occident. 
Ils n'adhèrent pas à l'indivj 
d u a l i s m e forcené , ma i s ne 

tiennent plus pour hérésie l'ap­
pel à la participation et à 1 ini­
t iat ive des individus. Cette 
mentalité nouvelle se reflète 
dans leur conception de l'éco­
nomie. 

Il fut un temps, il n'est pas si 
éloigné, où Pékin conduisait 
une polémique incessante à la 
fois avec Washington et Mos­
cou. Les deux capitales enne­
mies avaient, aux yeux des di­
r i g e a n t s c h i n o i s , le m ê m e 
visage de l'impérialisme con­
quérant. Avec Moscou, ils sont 
allés jusqu'à la rupture. Au­
jourd'hui, la querel le sino-
soviétique a perdu beaucoup 
de sa virulence et le voyage du 
président Reagan en Chine, en 
avril dernier, autorise celui-ci 
à donner ces relations comme 
l 'exemple de «notre volonté 
d'améliorer les rapports avec 
des pays très différents du nô­
tre au point de vue idéologi­
que» (discours du 23 septem­
bre aux Nations unies). 

«Exemple» qui pourrait ser­
vir de modèle à une relance 

des rapports entre Washington 
et Moscou? Peut-être. Mais les 
Chinois eux-mêmes mettent en 
garde leurs nouveaux amis 
contre la tentation de les jouer 
contre la Moscovie, et ne se 
privent pas de rappeler que 
leur conception de la liberté 
cadre mal avec les usages des 
démocraties occidentales. (En 
Chine, M. Reagan fut officiel­
lement censuré.) 

Les grands bouleversements 
de 1949 ont laissé une plaie: 
Taiwan. Les vaincus se sont 
réfugiés à Taiwan, ont voulu 
opposer à la Chine communiste 
la «vraie» Chine. Il ne saurait y 
avoir deux Chine et il a été rap­
pelé au peuple chinois, à l'oc­
casion des fêtes de Pékin, que 
Taiwan «fait partie de notre 
territoire sacré». 

Les arrangements pris avec 
les Anglais concernant Hong 
Kong font esprérer qu'un jour 
le contentieux avec Taiwan 
sera réglé. 

Guy CORMIER 
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À propos de la 
discrimination 
et du racisme 
i n deuxième Jugement Issu de 

la ( o u r des sessions de la paix 
Vient d 'être rendu qui. à son tour 
reconnaît les pratiques discrimina­
toires fondées sur la race à l'en­
droit de chauffeurs de taxi haïtiens 
et i xercées . cette fois, pardesdlrl 
g< m i s de l'Association coopérati­
ve de taxis de l'Est de Montréal, 
plus généralement appelée «Coop 
dë l 'Esté 

Cependant, à l'instar de son collé 
gue le juge Gérard Girouard qui 
avait émis , on juillet, un verdict 
semblable à l 'endroit de la compa­
gnie Taxi Moderne, le juge Denis 
I I . Lanctôt n'en acquittait pas 
moins, le 24 septembre dernier, les 
auteurs de la Coop de l'Est asso-
clés à ces pratiques. Dans ees con­
ditions, le bat de la justice ne 
risque-t-il pas de blesser tout au 
tant, sinon davan tage , que eelui de 
la discrimination e l l e -même? 

Rappelons d 'abord que les pour­
suites entreprises contre la compa­
gnie Coop de l'Est font suite aux 
premières conclusions de l'enquête 
de la Commission dos droits de îa 
personne du Québec sur les alléga­
tions de d i s c r i m i n a t i o n r a c i a l e 
dans l'industrie du taxi à Mont-
réal. Kl dans le cas que nous sou­
haitons plus pre. Isément comme n 
ter aujourd'hui, la compagnie 
Coop de l'Est et certains de ses di­
rigeants étaient accuses d'avoir 
e x c l u t ro is c h a u f f e u r s haïtiens 
d'une réunion à laquelle ont parti 
eipé une soixantaine de chauffeurs 
blancs désireux d'obtenir de l'in­
formation sur les modali tés d'un 
transfert de la compagn ie Moder­
ne (embauchant dos Noirs) à la 
Coop de l'Est ou. aux dires m é m o s 
du juge Lanctôt, «on ne voulait pas 
de Noirs; c'est par un eloquent si-
leuce qu'on a manoeuvré pour les 
ci a r t e r» . 

L'argument déterminant, voire 
e s s e n t i e l , i n v o q u e p a r le j u g e 
Lanctôt ( m a i - .ion par L» défen­
se! ) concerne la nature m ê m e de 
la réunion mentionnée. Ët ->elon la 
logique retenue par le juge, seules 
les associations dont le ca rac tè re 
dominant est la permanence sont 
visses par l'article 17 de la Charte 
québécoise des droits et libertés de 

la personne ( i ) . ()r dans le cas pré­
sent, le j uge éva lue plutôt ladite 
réunion c o m m e une «association 
très o p h c m e i v dans la poursuite 
d'une m; commune, ( . . . ) in< idente à 
une démarche l ibre et Individuelle 
et OÙ -il n'v a j a m a i s eu. dans les 
faits, de formation d'une associa­
tion de chauffeurs dissidents». Au 
terme de ces reflexions, le j uge en 
et m e lut donc que « l e type de ré 
union dont N est question dans la 
dénonciation échappe ;i notre 
Droi t» ce qui fait en sorte, par cou 
sequent, que «toute la cause de h 
poursuite (s 'en t rouve) viciée a la 
base» . 

l 'ourlant, signalons dès mainte­
nant que l 'argumentation juridi­
que retenue pour rejeter les prati­
ques discriminatoires reconnues 
par la suite n'est pas sans faille, 
voire s a n s contradiction et il nous 
apparaît Important de nous y arrê 
t ci-

Ainsi, m a i g r e qu'il reconnaisse 
la possibilité qu'une association de 
pi rsonnes m ê m e si elle n'a qu'une 
existence tempora i re , puisse être 
v iséc par l 'ar t icle 17 de la Charte, 
le juge n'Introduit pas de précision 
supplémentaire susceptible de per­
mettre l 'admission, dans cette • a-
tégor ie (d'exceptions), de la ré­
union dont il reconnaîtra ensuite 
que deux des trois chauffeurs noirs 
ont été exclus de façon discrimina­
toire. 

Voilà, à tout le moins, une omis 
sion dont les conséquences sont 
pourtant dé terminant" . . . . 

Mais , à notre avis , c'est le type 
m ê m e d'assoctation dont le juge 
< aractérise la reunion qui es! con­
testable. En effe t , c o m m e le men 
lionne ce dernier, c'est l 'accusée 
e l l e -même, soit la compagnie Coop 
de l 'Est, dûment enregis t rée com­
m e association, qui a off ic ie l le­
ment convoqué la réunion, retenu 
et payé à cette fin le restaurant ou 
celle-ci S'est déroulée. Dans ces 
conditions, il nous appâtait diffici­
le d ' accep te r l'interprétation du 
j uge selon laquelle il n 'existe aucu­
ne différence de principe entre ce 
type de réunion «col lect ive», et une 
Série de rencontres individuelles 
plus ou moins formel les . 

Or si cette conclusion sur la na­
ture de la réunion pouv ait dispen­
ser d 'al ler plus loin, vu le rejet de 
la plainte qu 'e l le entraînent, e l le 
risquait, aux dires m ê m e s du juge , 

i « d e para it re un échappatoire à la 
question très sérieuse de la discri­
mination (noie soulignons) dont se 
svjnt prétendues v ic t imes les trois 
personnes de ra t e noire à qui on a 
r é fusé r a c é e s à la r éun ion . . . - , 
( e s t pourquoi, le juge s 'attarde 
l nsuite a un examen de la preuve 
présentée par la poursuite au ter­
m e duquel il conclut, rappelons-le. 
que deux des trois chauffeurs noirs 
ont été d iscr iminés . Encore là ce­
pendant, certaines imprécisions et 
contradictions nous sont apparues 
auxquelles le juge n'apporte pas 
de réponse, mais en dépit de ces la­
cunes, les preuves de discrimina 
lion n'en demeurent pas moins suf 

fisammenl éloquentes 
Nous permettant cependant un 

certain recul face a la «str icte or 
Ihodoxie» du droit, nous aimerions 
maintenant soulever des considé­
rations ttMIt BUSS! percutantes, à 
notie avis, en mat ière de droits et 

libertés tes personnes. Ainsi. Indé­

pendamment de l'argumentation 
juridique Invoquée (qui, si on nous 
le permet , notis semble foi t contes 
table) et au te rme de laquelle l'ac­
quittement des accusés est oronon-

i • comment peut-on justifier 
qu line entreprise coopérative déni­
gre aussi grossièrement sans en 
être punie les principes, voire la 
philosophie même à caractère 
social qui, eu principe, doit an imer 
toute institution de ce type? N'est-
t e pas la l'ensemble du mou\ 
ment coopérat i f qui. par cette défi­
cience i m p o r t a n t e , se v o i t 
également aliéné de son mandat 
social. vo»re dis» redite aux yeux 
du public qu'il protend servir? 

De m ê m e , il nous étonne particu­
lièrement de constater l'immunité 
avec laquelle l'un ties auteurs de la 
discrimination, monsieur Louis Al-
legrazza . se voit traite alors que le 
juge l a i e lot lui m ê m e mentionne 

ts activités de sollicitation (publi 
cité) d iscr iminatoire auprès d'un 
organisme para publie, d'une part 
et, d'autre part, alors qu'il a déjà 
él reconnu coupable d'une infrac 
non (accompagnée d'une amende 
dé r i so i r e ! ) au règlement du taxi 
qui. curieusement, s 'avérai t éga le ­
ment discriminatoire a l'endroit 
des chaut leurs noirs! 

Cette situation dont on peut diffi­
cilement c o n t e s t e r le c a r a t è r e 
inacceptable laisse donc les chauf­
feurs Haïtiens devant un vide juri­
dique des plus inquiétante: com­
m e n t comprendre qu'à d e u x 
reprises nos tribunaux aient recon­
nu tel m ê m e condamne, dans le 
cas du procès de la Compagnie 
M o d e r n e ) des pratiques racistes 
-ans prendre en m ê m e lemps les 
sanctions qui, si elles n'assurent 
pas la réhabilitation complè te des 
personnes oont les droit \ ont été lé­
s é s , n ' e n témoigneraient p a s 
moins du souci d 'équité qu'on est 
en droi» d'espérer d'une société 
c o m m e I;: ilôt re! 

Il y a maintenant deux ans débu­
taient les travaux de l 'enquête de 
la Commission des droits de la per 
sonne. Depuis, les associations si­
gnataires ont maintenu d e , efforts 
continuels auxquels se sont asso­
cies ponctuellement, d'autres or­
ganismes préoccupés par la discri­
mination des chauffeurs de taxi 
haïtiens, et ce afin d'assurer le ré­
tablissement des droits de ces der­
niers et de leur communauté . 

Au p r i n t e m p s de rn i e r , cepen­
dant, force nous était de constater 
et de dénoncer une nouvelle é tape 
dan»- 1 escalade des pratiques ra-
( IsteS a leur endroit. A celte occa­
sion, nous rappelions l'importance 
de l'embauche de chauffeurs noirs 
au sein de toutes les entreprises du 
taxi et nous soulignions également 
la part île responsabilité des orga­
nismes publics dans la lutte contre 
le racisme Enfin, nous avons ten 
lé de faire pression sur nos Has 
afin qu'ils assument également 
leur role crucial en matière de lot­
te contre le racisme soit en appli­
quant dos sanctions aux entrepri­
ses dont les pratiques discrimina­
toires persistent, soit par la mise 
en vigueur des programmes d'ac­
res à l'égalité inclus dan> la Char­
te québécoise r̂ es droits c i l ibertés 

Notre inquiétude n en est que 
plus vive lorsque les institutions 
démocratiques de notre société qui 
sont c e n s é e s rétablir la justice de­
meurent ( c h o i s i s s e n t d ' ê t re? ) 
inactives face a des manifesta 
tions re* onnuc s de dis* i Inclination. 

D é t e r m i n e s , de no t re c o t e , à 
poursuivre ma lg ré loul nos demar­
ches pour que justice soit rendue, 
nous voulons éga lement soulever 
certaines questions dont les répon­
ses risquent ( 'être déterminantes 
pour la suite du dossier Ainsi , 
quand la Commission des droits de 
la personne rcmettra-t-olle ( en f in ) 
un rapport final comportant une 
analyse globale des problèmes de 
discrimination dans l'industrie du 
taxi a Montréal*' Quand le minis­
tre de la .Justice, monsieur P ie r re -
Marc Johnson. utiUsera-t-il les di­
vers leviers dont il dispose pour 
cor r iger la situation do discrimina­
tion qui s'éternise dans le taxi à 
Montréal .? 

En terminant, si on nous permet 
d'émettre certains souhaits, puis­
sent 'es juges de nos tribunaux dé­
montrer une plus grande sensibili­
té en mat iè re de discrimination et. 
ce faisan;, assurer la reconnais­
sance et l'exercice ef fect i fs des 
droits et des recours en principe 
garantis par la Charte. 

Enfin, puisse un public la rge re­
présenta tif des diverses couches 
de la société nous apporter son ap­
pui dans la lutte contre ce fléau 
que constitue le rac isme et qui 
mine notre société tout entière en 
la pr ivar t d< la pleine contribution 
de tous ses membres 

Sylvie GAGNON, pour 
L'Association haïtienne 
des travail leurs du taxi 

L e Collectif des chauffeurs de taxi 
noirs du centre-vi l le , 

La L igue des droii et l ibertés 

( I ) Cet art icle se lit c o m m e suit. 
« N u l ne peut exe rce r de discri­
mination dans I*admission, la 
jouissance d'avantages, la M I S -
pèfisfofl ou l'expulsion d'une 
p e r s o n n e d ' une a s s o c i a t i o n 
d'employeurs ou de salariés ou 
de toute corpora t ion p r o i e s 
sionnelle ou association de per 
sonnes exerçant une m ê m e oc 

L'Orchestre de chambre 
McGill: 4 5 ans 

.le vous félici te du splendide ca 
hier «ion ans de culture*, qui a paru 
dans L A PRESSE lundi, le 17 sep 
tembre. 

Comme présidente de rOrches 
tre de enambre MeCJill, qui célè­
bre cette a imer son 15e annlversai 
re. j ' a i é té surprise que la contri 
bution de notre organisme ne fut 
pas mentionnée. À travers ces 15 
a n n é e s , l e Q u a t u o r à c o r d e -
McCiill. et depuis 1949 l 'Orchestre 
de chambre McGi l l , ont présenté 
beaucoup de chefs-d'œuvre, tels 
que les Concertos Bandebourgeois 
de Bach et les Concert! grossi de 
Handel en première audi t ion à 
Mord réal. 

L'Orchestre de chambre McCiill 
SOUS la direction de son fondateur 
et che f d'orchestre, A l e x a n d e r 
Brott, a toujours présenté des con­
certs d'un t re- haut niveau artisti 
que avec les meilleurs solistes du 
monde devant des salles combles 

Notre organisation est subven­
tionnée par le Const il des Arts (i( 
la Communauté urbaine de Mont 
réal. le ministère ('es Affaires cul­

turelles de la province de Québec 
et le Conseil des Ar ts du Canada. 
Grâce à des subventions du dépar­
tement des A f f a i r e s extér ieures . 
l 'Orchestre de chambre McGi l l a 
été p r iv i l ég ié de faire des tournées 
au C a n a d a , aux É t a t s - U n i s , en 
Union s o v i é t i q u e , en Suisse, au 
Mexique , en Po logne , en Hongrie , 
en Tchécos lovaquie , et plus récem­
ment en A m é r i q u e du Sud, Colom­
bie, Chili et Argent ine . A v e c l 'aide 
financière de la Fondation LapltS 
ky et du Conseil des Arts du Cana­
da, nous avons commandé plus de 
vingt-cinq oeuvres a des composi 
leurs canadiens, permettant d'en­
richir le répertoire d'orchestre de 
chambre canadien. Not re orches 
tre a fait plusieurs disques sur étl 
quettes RCA, London, Select. Ha 
dio-Canada, etc. 

Not re présente série au Théâtre 
Maisonneuve, salle Wilfr id-Pel lo-
tier et Basil ique No t r e -Dame est 
presque vendue par abonnements 
et j'ose espérer que L A PRESSE 
partage notre f ierté 

Mme Tania Plow 
présidente 

Le travail prodigieux 
de M. Alexander Brott 

1 Michel Hoy. 
Éditeur adjoint 

En feuilletant votre numéro spé­
cial «100 ans de culture» vos rédac­
teurs ; Kent avec raison une multi­
tude d 'organismes qui ont collabo 
r é à a m é l i o r e r n o t r e c u l t u r e 
artistique dans tous ses domaines. 

Est ce par Inadvertance ou par 
oubli, on ne mentionne pas la con 
tribution importante de l'Orches 
tre de chambre McGill, qui dans le 
secteur de la musique classique et 
baroque a permis à nos méloma­
nes de connaître et d 'apprécier les 
grands ma il res de la musique de 
chambre fie Cimarosa à Bach, de 
Viva ld i a Mozart, de Stravinsky à 
Shos takov ich? 

Il est bon de se r e m é m o r e r le 
travail gigantesque accompli par 
le fondateur et toujours directeur 
artistique tie cet e n s e m b l e M. 

Alexander Brott qui a fait ses pre­
mières arme-, comme violon, pre 
mier Violon et chef d 'orchestre au 
sein m ê m e de l 'Orchestre sympho-
nique de Montréal . Malheureuse­
ment on oublie sow eut les pion­
niers pour ne se souvenir que de 
' "ux qui travaillent avec une cer­
taine ostentation mais non sans 
mér i te . 

Je me permets donc de vous de­
mander de rétablir les faits et de 
donner le credit qu'ils méri tent à 
ce musicien de chez nous et à son 
orchestre do chambre pour la va 
leur indiscutable de leur contribu­
tion a la culture musicale des nô­
tres depuis les 15 dernières an­
nées. 

Ferdinand F. BIONDÏ 
Ex-directeur des 

p r o g r a m m e s à CKAC 
Bx-secrétaire généra l . 
Conseil des Ar ts C U M 

Décès du cardinal Slipyi 
A Rome, le vendredi 7 septem­

bre au matin, est décédé, a l ' âge 
de 93 ans, le cardinal Yosyf (Jo­
seph) Sl ipyi . primat de l'Église ca­
tholique ukrainienne 

i es funérailles y ont eu lieu le 13 
septembre. 

Voici quelques dates de sa vie 
Il est né le 17 févr ie r ]H92 dans le 

v i l l a g e de Zazdrist en Galicie 
(Ukra ine occidenta le) 

I! a fait a L v i v ( L v o v . Léopol) en 
Ukraine, à Innsbruck en Autriche 
et ù Home ses etudes théologiqu' 
couronnées pa r un d o c t o r a t en 
1918 Ordonné le :t0 septembre 1917 
pa r A n d r e i C h e p t y t s k v ( S / . e p -
tycky) , m é t r o p o l i t e c a t h o l i q u e 
ukrainien de L v i v . il poursuivait 
ses études en Europe occidentale 
et les acheva avant soutenu ses 
theses à Innsbruck en 1923 et à 
Home en 1924. 

À L v i v . il fut, .1 compter de 1922, 
professeur, et de 1926, recteur du 

séminaire g reeo catholique, trans­
formé en 1929 en académie theo-
logique gréco-catholique ukrai­
nienne. En 1939, p e n d a n t la 
p remiere occupation de l 'Ukraine 
occidentale par les Russes, il fut, 
du const ntement du pape Pie XII, 
secrètement ordonne évèque par le 
m é t r o p o l i t e Andrei C h e p t y t s k v . 
Apres la mort du métropoli te, le 
1er novembre 1944, il a assumé la 
direction de l'archevêché de L v i v . 

L e 11 avr i l 1945, il tut emprison­
né, avec d'autres évoque* gréco-
catholiques ukrainiens, par les au­
torites russes et condamné a huit 
ans de travaux forcés. Refusant 
les propositions répétée 1 de con­
version a la foi orthodoxe, que lui 
faisaient les autorités, il était de 
nouveau condamné en 1953, 1957 et 
19<>2. En tout, il a passe dix huit 
ans dans les camps de concentra­
tion de Sibér ie et de Mordovie . 

P a r suite de nombreuses inter­
ventions, et surtout de cel le du 
pape Jean X X I I I . il fut l ibéré en 
1963. Il s'est installé à Home le 9 
février 1963. Bientôt, il fut n o m m é 
archevêque supérieur de l 'Ég l i se 
ukrainienne et m e m b r e de la Con 
grégat ion orientale au Vat ican. L e 
25 j anv ie r 1965 le pape Paul VI le 
nomma cardinal . 

En 196*. il a visi té les fidèles de 
l 'Ég l i se catholique ukrainienne en 
Europe occidentale, en A m é r i q u e 
du Nord et du Sud et en Austral ie . 

Lors de son passage a Montréal , 
en juillet 1968, il a accordé une en­
t r e v u e au réprésentant de L A 
P R E S S E , M Jean Paul de Lagra 
ve. P a r suite, deux art icles, ac­
compagnés de cinq photos du car­
dinal Sl ipyi , ont été publiés dans ce 
journal du 27 juillet 1968: «Le car­
dinal Slipyi, primat de l ' É g l i s e 
ukrainienne, se montre favorable 
a la nomination d'un évèque ukrai­
nien au Québec» et mil est bon pour 
l'Église ukrainienne de Montréal 
que j e vous p a r i e » — L e pr imat de 
VÊgtise ukrainienne accorde au re­
présentant de LA PRESSE une en­
trevue qu'on lui avait d'abord refu 
sée» , pouvait-on lire entre autres. 

Sa deux ième visite au Canada et 
a Montréal a eu lieu en 1Ô73. 

Dès 1975 il se servai t du titre de 
patriarche, mais ce t i tre, pour cer­
taines raisons, ne lui a pa- été offi­
c iel lement accordé par le pape,. 

L e feu pr imat de l'Église ukrai­
nienne catholique a consacré toute 
sa vie a Dieu, a l 'Égl ise catholique 
ukrainienne et au peuple ukrai­
nien. Il est devenu un grand per 
sonnage dans l 'histoire de la chi\ 
tienté, du peuple ukrainien et de 
l 'humanité 

Ce texte nous a été transmis 
par AL Adolphe Hladylovych, 
de Montréal. 

Les enfants maltraités 
J'ai suivi avec intérêt le débat 

entourant l ' intervention de M Da­
vid Roy, directeur du Centre de 
bioéthique de l'Institut de recher­
ches cliniques de Montréal au con­
grès sur les enfants maltraités et 
j ' a i eu la possibilité d 'avoir une 
transcription de cette conférence. 
Je voudrais à mon tour, réagi r à 
cette communicat ion et aussi aux 
commentaires qu'elle a suscites 
dans un texte publié dans la page 
éditoriale de L A PRESSE du 20 
septembre sous la plume de M . 
Mart el A d a m . 

J'ai la convictkm et il me semble 
la partager avec M . Adam, qu'un su­
jet comme celui des enfants mal­
traites exige qu'on l 'aborde avec 
respect et délicatesse. P a r contre, 
à la lecture de la transcription, il 
me semble di f f ic i le de qualifier les 
propos de David Roy «d 'amusan­
tes propositions» ou de «quelques 
autres ( p r o p o s i t i o n s ) tout aussi 
désopi lantes». Si par ces expres­
sions. M . A d a m tentait de nous 
inentrer l'esprit dàrsd lequel le con­
tèrent ici s'est exp r imé et la légè­
reté avec laquelle David Roy abor­
dait le sujet en question, j e crois 
modestement qu'il fait erreur. L e 
ton rapporté par M . Adam est au 
minimum peu évident , pour ne pas 
dire absent. 

Ma seconde réaction est d 'ordre 
méthodologique. En éthique, plus 
un problème est complexe , et celui 
dont nous d iscutons Tes t l a r g e ­
ment, plus il ex ige une approche 
rigoureuse. Une telle approche im­
plique l ' examen réfléchi de toutes 
hypothèses m ê m e de celles que 
nous jugeons a priori saugrenues 
ou dangereuses, de peu: de laisser 
pour compte la part de solution 
qu ' e l l e pour ra i t r e n f e r m e r . Cet 
examen doit ê t re fait par le plus 
grand nombre possible d interve 
nants. 

Je crois que l ' intervention de Da­
vid R o y se situe dans cette l igne. 
D'autre part, la place considerable 
qu'a o c c u p é e ce t t e in t e rven t ion 
dans les media nous parait avoi r 
sensibilisé la population à un vaste 
problème et suscité la réf lexion. 
El le a ouvt r t le débat et cela plai­
de en sa faveur . L e problème est 
complexe . I élaboration de sa solu­
tion demande du courage et de la 
lucidité et doit év i t e r par-dessus 
tout la réthorique de la d é m a g o g i e 
Espérons que le débat n'en est 
qu a ses debuts. 

André JEAN 
M e m b r e du Groupe de recherche 

en éthique médica le 
Univers i té Lav al 

Conduire une motocyclette 

Affaire délicate, 
toute en finesse 
et en méfiance 

Monsieur Jacques Léonard 
Ministre des Transports 
Québec 

On s ' é t o n n e d e p u i s q u e l q u e 
temps du nombre impressionnant 
des v ic t imes d'accidents de moto 
c y e l e t t e sans pour autant cher­
cher la ou les causes de cette héca­
tombe. À mon humble avis , ces 
malheureux doivent leur triste sort 
à c e que j e baptiserais « l e coup de 
poigne t» . Je m 'expl ique . 

J 'ai fait mes débuts à motocy­
clet te , en 1967, alors que j ' a v a i s 17 
ans en empruntant les engins de 
mes copains. A cette époque, les 
motos les plus rapides venaient 
d ' A n g l e t e r r e et ne dépas sa i en t 
guère 650 cent imètres cubes (ce) 
de cyl indrée. En ce temps-la. on 
faisait ses p remiè res a rmes sur 
des cyl indrées de 50 à 150 ce . Une 
Y a m a h a de 350 ce était littérale­
ment intouchable tant cette moto 
était rapide par rapport à ses con­
temporaines . 

Puis, les Japonais ont c réé des 
machines de plus en plus sophisti­
quées, véloces et puissantes. Tou­
tes les données qui suivent sont ti­
rées de revues spécialisées. En 
1969. Kawasaki lançait sa Mach 3, 
une tr ieylindre de 500 ce dévelop­
pant 60 chevaux-vapeur et pesant 
380 Ib. C'était une monture fou 
gueuse, capable d'une viless, de 
p o i n t e de 115 m i l l e s à l ' h e u r e 
( m h) et franchissant le quart de 
mil le en 12 secondes avec une vi­
t e s se t e r m i n a l e de plus de 105 
m h. J'en parle en connaissance 
de cause, j ' e n ai chevauché une du­
rant deux années. 

D e nos j o u r s , qu ' e s t -ce qu'un 
j e u n e , che rchan t à s ' a f f i r m e r , 
( rappelez vous vot re adolescence) 
à faire ses preuves, a montrer à 
tous ses amis et surtout a mi ( e s ) 
ses talents de dompteur peut s'of­
frir pour combler ses ambitions 
p r o f o n d e s ? P r e n o n s q u e l q u e s 
exemples pour bien saisir où en est 
rendu le matér ie l . 

P r e m i e r e x e m p l e : une Honda 
750 ce « Interceptor*. Cotte moto 
déve loppe 78 c .v . et pèse 550 1b 
( r é se rvo i r plein) pour un rapport 
poids / puissance de 7 lb par c .v . Ce 
qui signifie que chaque cheval-va­
peur n'a que 7 lb à déplacer . Les 
performances . ' Le quart de mil le 
est e f f acé en 11,9 secondes et la vi­
tesse atteinte est de 115 m h. La 
vitesse de pointe oscille aux alen­
tours de 110 m / h . Hallucinant di 
rez-vousî Mais il y a mieux. L 'an 
passé, Yamaha lançait sa F'J 1100, 
une moto que la presse spécialisée 
a qual i f iée de mei l leure moto ac­
tuelle ( a v e c raison à mon a v i s ) . 
Cette quatre cyl indres de 1100 ce , 
déve loppe quelque chose c o m m e 
120 c .v . et pèse 573 lb pour un rap­
port poids-puissance de 4,8 lb par 
cv . Pe r fo rmances? L e quart de 
mi l le en 10,7 secondes avec une vi­
tesse terminale de 125 m 7 h et une 
vitesse de pointe de. . . vous allez 
r ire. . . 150 m / h. Ça, c'est de la per­
fo rmance! 

Mais tous ces chiffres ne vous di­
sent pas grand-chose car vous rou­
lez en voiture et vous pensez ê t re 
rapide avec votre Corvet te ou vo­
tre B M W . Laissez-moi rire. Aucu­
ne, j e dis bien aucune des huit voi­
tures les plus rapides du monde 
n 'a r r ive à la chevi l le d'une FJ 1100 
en ce qui concerne les accéléra­
tions et les reprises. 

Une Porsche 911 turbo: quart de 
mil le en 13,7 s e c , vitesse de 106.5 
m ' h ( rappor t poids / puissance. 
10.2 lb ( v ) . Une Fer ra r i Berlinet-
ta Boxer : 13.5 sec. à 100.5 m h. 
(10,1 lb c . v ) . Une L a m b o r g h i n i 
Countach: 13,8 sec. à 105,4 m h 
(8.4 I b / C . v ) . Tous ces chiffres sont 
i n t é r e s s a n t s m a i s , o b j e c t e r e z -
vous, qui peut se payer une Fer ra 
ri à 70,000 dollars US ou une L a m -
borgeh in i à $65.000? P a s g r a n d 
monde alors que pour une perfor­
mance supérieure. 6.500 dollars ca­
nadiens, moins cher qu'une Che-
vet te , vous achètent une Y a m a h a 
1100; il suffit de briser son cochon, 
une opération à la portée de plu 
sieurs jeunes. 

La tendance actuelle, fortement 
conditionnée par la publicité, est 
aux grosses cyl indrées . Les mar­
chands y trouvent naturellement 
leur compte , les profils sont évi­

demment supérieurs sur les gros 
«cubes» . En dessous rie 500 ce , il 
semble que l'on ne fasse pas le 
poids...ou presque. 

On a r r ive an noeud du problème. 
Qui a la permission d'enfourcher 
ces missiles? Eh bien n ' importe 
qui ou p r e s q u e . Un petit cours 
d 'apprentissage pour les débutants 
et c'est parti . Et si vous avez la 
chance d 'être assez âgé , vous pou­
vez être dispensé du cours et vous 
e s s a y e z d i r e c t e m e n t . C ' e s t pas 
beau ça? 

Conse i l l e r i e / vous la pente d'ex 
pert à la personne qui fait du ski 
pour la p remiè re fois? Les appren­
tis pilotes font-ils école sur des F 
18? 

Tout cela est a f fa i re de gros bon 
sens. Il faut y al ler graduel lement . 
Préter iez-vous vo t re Fe r r a r i à vo 
tre neveu aui sort de chez Lau/on"' 
Que pensez-vous qu'i l risque de se 
passer? Un jour, la tentation sera 
trop forte, un p'til coup de poignet 
et vous voila dans le décor ou con­
tre un lampadaire . C'est étonnant 
le nombre de motocyclis tes qui ra­
tent une courbe sans raison appa­
rente, alors qu'ils étaient seuls sur 
la route. La conduite d'une moto 
est une affa i re dél icate , toute en fi­
nesse et en méfiance. 

Dans une courbe, il suffit parfois 
d'huile répandue par une voiture 
défectueuse, de sable ou m ê m e de 
poussière, des l ignes de démarca­
tion mouillées et vous voila par 
terre. Un bel obstacle pour les voi­
tures qui suivent. P a r contre, on 
peut a f f i rmer que le motard est 
concentré à 100 p. cent sur sa con 
duitc. n'étant pas distrait par une 
conversation ou la radio. 

Un débutant a déjà assez à fa i re 
avec les dangers inhérents à ce 
mode de transport, sans se préoc­
cuper de la maîtr ise d'une moto 
super-puissant» . 

Le but de cette lettre n'est pas le 
pur al truisme. Au ry thme où les 
adeptes disparaissent, les assuran 
ces risquent de deven i r si dispen 
dieuses que les survivants ne pour 
ront m ê m e plus utiliser c e moyen 
de locomotion: sans par ler du dis­
crédit qui rejail l i t sur ce sport. 
Croyez-moi , j ' a i m e la moto, j ' e n 
possède une actuellement, et j e de 
sire que mon plaisir soit par tagé 
par le plus grand nombre . 

J'ai applaudi au port du casque 
obl igatoire ( j ' en ai toujours porté 
un) , b ravo aussi aux phares cons 
tamment allumés Mais ces deux 
mesures ne solutionnent aucune 
ment le problème actuel. 

Pour donner une chance aux de 
butants, il suffirait au moment de 
l'émission du permis de conduire 
de l imiter l 'utilisation et l 'achat à 
une cyl indrée m a x i m a l e de 350 ce 
et ce pour la p remiere année d'uti­
lisation. P a r la suite, à chaque an­
née, on doublerait cet te l imi te et 
au bout de trois ans ( m i n i m u m ) , 
les motos les plus puissantes se­
raient accessibles à tous Pour que 
ce sys tème fonctionne, il faudrait 
avoi r été propriétaire d'une moto 
de cyl indrée appropriée . Les mar­
chands n'y perdraient pas au chan­
ge, ca r il se vendrai t beaucoup 
plus de motos de petites et moyen 
nés cyl indrées et c'est bien connu 
qu'une fois qu'on est piqué, on est 
tenté par plus gros . De plus, il se 
créerai t un marche de petites mo­
tos usagées, ce qui permet t ra i t a 
un plus grand nombre de goûter 
ce sport (à moindre coût, a moin­
dre peur ) . 

Oui, mais se l imi te r à 350 ce, 
n'est-ce pas aussi l imi te r le plai­
sir? L n c o r e quelques chiffres , les 
derniers. Kawasaki fabrique une 
moto de 306 ce exac tement qui 
franchit le quart de mi l le en 14 tJ.'ï 
sec. avec une vitesse te rmina le de 
88 m ' h . une Corvet te 1984 dévore 
la m ê m e distance en 15,1 sec. à 91 
m h. Nature l lement , la Corve t te a 
une v i t e s se de poin te beaucoup 
plus é l e v é e mais il ne faut pas ou­
blier qu'au Quebec, la vitesse est 
l imitée à 100 km h (60 m h ) , 
alors à quoi bon? Ce qui compte ce 
sont les reprises et l ' accéléra t ion. 

L ' é q u i v a l e n t d ' u n e C o r v e t t e 
c o m m e p r e m i è r e m o t o , avoue / , 
que ce n'est pas si mal ! 

Michel H U B E R T 
Lav al 
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g 100 ans d'actualités 1 
QUÉBEC RÉCLAME L'AUTONOMIE FISCALE 

OT T A W A , 3 ( D N C ) — L'hon. 
Maurice Duplessis a récla­

mé, au nom de la province de 
Québec, une répartition mieux 
appropriée des sources de taxa­
tion. 

Commençant son discours à la 
r e p r i s e de la s éance de cet 
après-midi (3 octobre 1955), à 
la conférence fédérale-provin­
ciale, le premier ministre de la 
province de Québec a déclaré 
qu'il ne voit pas quel avantage il 
y aurait à ce que les dollars ver­
sés au fisc par le contribuable 
provincial fassent un détour par 

1983 — L'avocate Claire 
Lortie plaide non coupable 
à une accusation de meur­
tre. 

1980 — Le Québec dit non 
à la formule de rapatrie­
ment de la cons t i tu t ion 
proposée par le premier mi­
nistre Trudeau. — Un atten­
tat fait trois morts et 20 
blessés dans une synagogue 
de Paris. 

1977 — Enquête officielle 
sur des violations possibles 
de la Loi relative aux enquê­
tes sur les coalitions par des 
membres d'un cartel ap­
prouvé par le fédéral dans la 
commercialisation de l 'ura­

nium. — Début de l'enquê­
te Keabie sur les agisse­
m e n t s d e la G R C au 
Québec. 

1962 — L'Américain Walter 
Shirra fait six fois le tour du 
monde en neuf heures à 
bord du vaisseau spatial 
Sigma VII. 

1950 — Inauguration de la 
liaison Paris-Montréal par 
Air France. 

1946 — Des fêtes marquent 
le 125e anniversaire de la 
cha r t e d e l ' u n i v e r s i t é 
McCill, à Montréal. 

1941 — Raids aériens alle­

mands sur cinq villes britan­

niques, marqués de pertes 

de vie considérables. 

1935 _ L ' I t a l i e e n v a h i t 

l'Ethiopie. 

1900 — S imon-Napo léon 
Parent succède à Félix-Ga­
br ie l Marchand , d é c é d é 
huit jours plus tôt, comme 
premier ministre de la pro­
vince de Québec. 

Campbell fait 304 
milles à l'heure 

BON N E V I L L E . L a c S a l é , 
U tah , 3 — Sir M a l c o l m 

Campbell, le célèbre conducteur 
automobile anglais, a brisé cet 
avant-midi (3 octobre 1935) son 
propre record de vitesse sur ter­
re. Sa moyenne de vitesse pour 
Taller et le retour sur le lit des­
séché du grand lac salé de lT'tah 
a été de 299.875 milles à l'heure. 
Cependant, à l'aller, sir Malcolm 
a atteint la vitesse fantastique 
de 304.11 milles à l'heure sur un 
mille mesuré. Il a donc parcouru 
un mille en 11.83 secondes. A Tal­
ler, sir Malcolm a brisé son pro­
pre record par 38 milles. 

L'an dernier, il avait parcouru 
un mille mesuré à une moyenne 
de vitesse de 276.816 milles a 
Theure, à Daytona Beach. ( . . . ) 

Pour que son record soit re­
connu officiellement, sir Mal­
colm a dû parcourir la piste, 
aller et retour. La moyenne de 
temps des deux courses a ensui­
te été enregistrée et constitue 
maintenant le record officiel . 
(...) 

Ottawa avant de retourner au 
trésor provincial, avec le risque 
d'en revenir diminués. 

A quoi bon, a t-il demandé, 
avoir le droit de construire des 
écoles et des hôpitaux s'il faut 
s'adresser à une autre autorité 
pour obtenir l'argent nécessai 

re? 
Le régime des subsides fédé­

raux fait des provinces des orga­
nismes inférieurs, a-t-il soutenu, 
ajoutant que c'est là remplacer 
les guides par des menottes. 

A son avis, le régime confédé­
r a l en est un de bon sens et de 

P R E M I E R E 
6 E C T 1 0 N 

logique, le seul qui puisse sauve­
garder les droits des Canadiens 
français de la province de Qué­
bec, alors qu'un gouvernement 
unitaire signifierait la dispari 
tion des institutions municipales 
et scolaires. 

Le Québec s'est toujours mon­
tré généreux à Tégard des au­
tres provinces moins favorisées 
et a largement contribué au dé­
veloppement et au progrès du 
Canada, dit le premier ministre. 
Mais, ajoute-t il. si Ottawa tient 
à conserver tous ses pouvoirs de 
taxation, pourquoi les provinces 

n'auraient-elles pas le même ins­
tinct de conservation? 

L'hon. Maur ice Duplessis a 
réitéré de nouveau l'intention de 
son gouvernement de ne point 
troquer le droit de taxation, que 
la constitution canadienne recon­
naît aux provinces, pour des sub 
sides que voudrait bien lui con­
céder le fédéral. 

Cette attitude, a t il dit. Qué­
bec la maintient parée qu'elle 
est convaincue qu'aucune auto­
nomie législative n'est possible 
sans autonomie fiscale. 

Et Québec tient à son autono-

K C U I A T K M * 
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Page cotisacrée aux trotteurs et publiée le 3 octobre 1908. 

La télévision fait son 
entrée au salon bleu 

GR A N D événement, hier (3 
octobre 1978), a l'Assem­

blée nationale où les travaux des 
parlementaires étaient télédiffu­
ses pour la première fois. Com­
me on s 'en doute, ministres et 
députe^ avaient bien pris soin de 
replacer leur cravate et de se 
donner un dernier coup de pei­
gne avant que ne s'allument les 
feux des projecteurs. En vérité, 
le moment était solennel et cha­
cun espérait bien que cette pre 
miere journée se déroulerai t 

S -
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Croquis publié le 3 octobre 1896 
avec la légende suivante : L e 
dernier chapeau à /a mode, cou­
vert de plumes et d'oiseaux de 
toutes sortes. 

sanv anicroches. Les premiers 
instants se sont d'ailleurs dérou­
lés dans le calme le plus absolu 
lorsque le président de l'Assem­
blée nationale, M . Clément Ri­
chard, a demandé qu'on observe 
une minute complète de silence 
en mémoire de la mort des papes 
Paul VI et Jean Paul 1er. On se 
souviendra que le gouvernement 
du Parti québécois avait soulevé 
un tollé de protestations de la 
part des partis d'opposition lors­
que, au lendemain de l'élection 
de 1976. il avait été décidé d ' a b o i 
lir la traditionnelle prière inau­
gurant chaque jour les travaux 
de la Chambre pour remplacer 
celle-ci par un moment de re 
cueillement. Hier, la demande 
du président n'a fait l'objet d'au­
cune contestation et c e t donc 
dans le silence le plus religieux 
possible que s'est déroulée cette 
première minute. 

Le naturel revient au galop 
Les travaux de cette deuxième 

partie de la troisième session du 
gouvernement du Parti québé­
cois ont donc débuté dans le plus 
grand sérieux, mais le naturel 
n'a pas manqué de revenir spo­
radiquement au galop à quel­
ques occasions Ce fut d'abord le 
leader parlementaire de l'Union 
nationale. M . Maurice Bellemar-
re, qui. parlant de la télédiffu­

sion des débats, en a fait sourire 
plusieurs en affirmant que la 
présence des caméras l'empê­
chait de reconnaître les députés 
du Parti québécois. «I l y a du y 
avoir un concours de beauté der­
nièrement, a-t il dit, parce que 
tout le monde est arrivé avec de 
beaux habits neufs». ( . . . ) Cette 
affirmation ( . . . ) était un peu 
fausse, car mis à part deux ou 
trois députés, la tenue vestimen­
taire des membres de l'Assem 
blée nationale s'est toujours avé­
r ée i m p e c c a b l e m e n t t rad i ­
tionnelle. ( . . . ) 

Le début de la 
«Clinique du coeur» 

au poste C K A C 

LE poste de la «Presse» lance­
ra lundi prochain, le 3 octo­

bre (1955)/ à midi trente, la nou­
velle série d'émissions qui sera 
connue sous le nom de «La clini­
que du coeur». 

Les radiophiles savent mainte­
nant que le R .P . Marcel-Marie 
Desmarais, O.P.. prendra la di 
rection de ce courrier et qu'il ré­
pondra lui-même au micro de 
CKAC, à tous les correspondants 
et correspondantes qui lui auront 
écrit pour lui exposer leurs pro­
blèmes d'ordre sentimental. ( . . . ) 

Malgré les manifestations sanglantes, les 
Jeux olympiques auront lieu tel que prévu 

MEXICO ( P A . A F P , U P I ) -
Le conseil exécutif du Co­

mité international olympique a 
pris (le 3 octobre 1968) une déci­
sion qu'il prétend irrévocable: 
les Jeux olympiques d 'é té de 
1 9 6 8 , X I X e s Jeux de l ' è r e 
moderne, commenceront, tel que 
prévu, le 12 octobre. 

La déclaration d 'Avery Brun 

dage, président du CIO, ne laisse 
planer aucun doute sur ses inten­
tions et celles de ses confrères: 

«Les XIXes Jeux olympiques, 
cet amical rassemblement de la 
jeunesse du monde entier dans 
une compétition fraternelle, se 
poursuivront comme prévu. 

«La ville de Mexico est une 
énorme métropole de plus de six 
millions d'habitants, et aucune 

des démonstrations ou des scè­
nes de violence survenues ici 
n'ont à aucun moment été diri­
gées contre les Jeux olympiques. 

«Nous nous sommes entrete­
nus avec les autorités mexicai­
nes et nous avons obtenu l'assu­
rance que rien n'empêchera, le 
12 octobre, l 'entrée pacif ique 
dans le stade de la f lamme olym-

mie parce quel le croit que la 
formule federa t ive , qui a été 
adoptée par les pères de la Con 
fédération, est la seule viable et 
pratique pour un pays comme le 
Canada. 

Le premier ministre du Qué­
bec a prononcé son allocution 
dans les deux langues of f ic ie l les 
du pays , parlant d 'abord en 
français, puis en anglais. Pour 
la p r emiè r e fois depuis qu'il 
prend la parole à ces conféreu 
ces. le premier ministre du Q u e 
bec avait un texte. 

M . Duplessis a resume, à la fin 

de ses remarques, la position du 
Québec, en réclamant la clarifi­
cation et la délimitation précises 
des pouvoirs de taxation de cha 
cun des gouvernements, la sim­
plification du système d'impôt 
public et la collaboration en vue 
d'éviter la double imposition. 

M . Duplessis. après avoir al 
firme que le gouvernement féde 
ral n'est pas le père des provin­
ces, mais qu'il en est la créature. 
a demandé si le gouvernement 
d'Ottawa se contenterait de gou 
vemer en recevant des subven­
tions des provinces 

LES GIANTS 
ELIMINENT 

LES DODGERS 
Un coup de circuit de Thomson à la 
9c manche donne la victoire au N.Y. 

N EW Y O R K . 4 — Par un c\ 
ploit saisissant, dramati­

que, théâtral , di^ne des plus 
grands metteurs en scene de 
Hollywood, et qui a plongé les 
34,320 spectateurs clans un en­
thousiasme comme probable 
ment le baseball n'en avait ja 
mais connu, Bobby Thomson a 
frappé la balle dans les estrades 
du champ gauche alors que deux 
de ses copains se trouvaient sur 
les buts à la 9e manche pour don­
ner ( l e 3 octobre 1951) aux 
Giants de Hew York une victoire 
de 5 à 1 sur les Dodgers de Bron 
klyn dans la troisième et derme 
re joute de leur série de detail 
pour le championnat de la Ligue 
Nationale et le privilege de ren­
contrer l e s Yankees de New 
Y o r k dans la série mondiale 
soin rant aujourd'hui. 

Le coup frappe avec toute l'ar 

pique, ni le déroulement d« 
compétitions qui suivront. 

«Etant les hôtes de Me\i< o. 
nous avons une complete con­
fiance que le peuple mexicain, 
universellement connu pour sa 
sport iv i té et sa grande hospitali­
té, s'unira aux participations et 
aux spectateurs afin de célébrer 
les Jeux, véritable oasis dans no­
tre monde troublé.» ( . . . ) 

• Exposition de 
bandes dessinées 
Bibliothèque nationale du 

Québec — - » La bibliothèque na­
tionale profite du centième <mni-
versaire de L A PRESSE pour 
proposer une rétrospective des 
bandes dessinées publiées au fil 
des ans, sous le titre La bande 
dessinée dans la v i e de LA 
PRESSE. Jusqu'au 27 octobre 
inclusivement. 
• Aurore Tentant martyr 

Théâtre de Quatre-Sou$ — 
Les archives de L A P R E S S E 
consacrées à la couverture de 
cette affaire iristement célèbre 
ont été largement utilisées pour 
la confection du programme et 
de l'affiche, en plus de servir à 
la decoration du hall d'entrée. 
J U S Q U ' O Ù 28 octobre inclusive­
ment. 

Une citoyenne centenaire 
Le 3 octobre 1884, naissait à 

Saint-Louis de-Gonzague, dans 
la circonscription de Beauhar-
nois, Marie Robe nine Laberge. 
fille d Onésime Laberge, culti­
vateur, et de Nathalie Trudeau, 
de Saint-Louis-de-Gonzague. Ro-
bertine Laberge-Himbcaul! 
cé lèbre donc aujourd'hui son 
centième anniversaire de nais 
sance, chez sa fille de Valley 
field, où elle demeure depuis 
quelques années L A PRESSE se 
joint à ses parents et amis pour 
lui offrir ses meilleurs voeux de 
bonheur et de longévité. 

deur. la puissance d'un jeune 
athlète dans toute sa force a 
& rit le chapitre final «l'une his 
toire sportive qui passera dans 
les annales du baseball comme 
quelque chose « omme une légen 
de. Jamais probablement un 
coup fut frappé en temps plus 
opportun. Ce fut un home run qui 
jeta la multitude dans ce qui res­
semblait à une veritable hysté­
rie. Quelques secondes aupara 
van t , ce t t e fou le concéda i t 
calmement la victoire aux Dod­
gers. 

Jamais on n'avait \ u sur un lo­
sange de baseball des scenes de 
joie délirante, folle comme cel­
les qui se produisirent alors que 
tous les joueurs des Giants quit 
tarent comme un seul homme 
leur «dog oui» pour s'avancer 
sur le terrain, vers le marbre, 
pendant que le rapide Ecossais 
contournait les buts der r iè re 
Clint Hartung et Whiley Lock 
man après qu'il eut expédie la 
secc.ide balle de Ralph Branca 
parmi les spectateurs 

Ce coup théâtral devenait le 
point final au ralliement le plus 
spectaculaire dont fassent men­
tion les annales du baseball et 
permettai t de par t ic iper à la 
série mondiale à un club qui. le 
11 août, était à 13 l: parties de la 
première place. Les partisans 
des Giants ne veulent plus ad 
m e t t r e la s u p é r i o r i t é des 
Yankees sur leur équipe après le 
triomphe d'hier. ( . . . ) 

La date du 3 octobre nous per­
met de revivre deux autres évé 
nements majeurs dans |e base 
bail. C'est en effet quatre ans 
plus tôt. le 3 octobre 1947, 
qu'avait eu lieu une autre fin 
dramatique, cette fois a l'avan­
tage des Dodgers, à l'occasion 
du quatrième match de la Série 
mondiale. En effet, le lanceur 
Floyd Bevens , des Yankees , 
avait réussi l'exploit de perdre 
un match en n'accordant qu'un 
seul coup sûr, un double bon 
pour deux points de Cookie La-
vagetto. des Dodgers, après 
deux retraits à la neuvième 
manche. 

Plus près de nous, c'est le 3 
octobre 198 î, que /es Kxpos ont 
mérité le « championnat » de ia 
deuxième moit ié de la saison 
écourtée par la grève, pour en­
suite mériter le championnat de 
la division est de la Ligue natio-. 
nale en battant les « champions » 
de ia première moitié de la sai­
son, les Phillies de Philadelphie 
Mais à cause d'un principe dou­
teux, les Cardinals de St. Louis 
avaient été écartes de ces «éli­
minatoires » même s'ils avaient 
conservé la meilleure fiche de la 
division pour l'ensemble de la 
saison. 

'Êœm 
"l i t" -

S » I V . t. 

C A ' t r o u t'A i n d t ' j v t par v * + c r u * * . 

La volé de la société ferrmiaire Quebec Central était le théâtre le 
3 octobre 1901, d'une terrible collision entre deux trains, entre le 
village de Robertson et la ville de Thetford-Mines. La catastrophe 
qui fit trois morts et quatre blessés graves fut imputée à une er­
reur humaine d'aguillage. 
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Ray Hnattyshyn, leader du gouverne- Herb Gray, leader de l'opposition libé-
ment en Chambre. raie. 

1 1 
i 

Hausse de taxe : Hnatyshyn 
estime que le gouvernement 
avait avisé la population 

OTTAW \ (d'après PC) — Si Ton en croit 
M. Ray Hnatyshyn, l eader du gouverne­

ment aux Communes, le nouveau m i n i s t r e d e s 
finances, Michael Wilson; avai t c l a i r e m e n t 
I r.t connaître son intention de h a u s s e r , le 1er 
octobre , la t axe de ven te iir.posee aux m a n u ­
fac tu r i e r s , ce qui cons t i tue un préavis suffi-
S.uit aux conl r ihuable^ 
J C o m m e LA P R E S S E l 'écrivait hier , le l e a d e r 
m l'opposition l i b é r a l e en C h a m b r e . H e r b 
Gray, a affirmé que cette (axe était illégale 
puisque le P a r l e m e n t ne Pavait pas adoptée en 
bonne et due f o r m e : «Depuis tou jours , a-t il 
dit, aucun gouvernement b r i t ann ique ou c a n a 
dieu n'a j a m a i s imposé de taxes à des citoyens 
sans signaler au p r é a l a b l e son intent ion de le 
faire au P a r l e m e n t . » 

La h a u s s e d 'un pour cent ce la t axe de vente 
fédéra le ava i t été p r é v u e par le budget de I V x 
min i s t r e l ibéral des F inances . M a r c La londe . 
en févr ier d e r n i e r , m a i s \ i loi en p e r m e t t a n t 
[ impos i t ion n ' ava i t pas e t c adop tée p a r le Par­
lement avant sa dissolution, au début de juillet. 

M. H n a t y s h y n a souligné hier a ce propos que 
le gouvernement entendait présenter la législa­
tion n é c e s s a i r e à la \ a l ida t ion de la taxe au 

COUTS de la p r e m i e r e s e s s i o n du nouveau Pa r l e ­
m e n t : « La façon dont nous a l lons p r o c é d e r se 
fonde su r des p r é c é d e n t s qui ont é t é c r é é s a lors 
que le gouvernement dont fa isa i t p a r t i e M 
Gray était au pouvo i r» , a-t-il a f f i r m e 

Toutefois , le l eader l ibéra l es t d e m e u r e su r 
ses posi t ions, sou tenan t qu ' i l n'existait aucun 
p récèden t conce rnan t une t a x e qui a u r a i t é té 
imposée s a n s s é t a y o r sur un budget ou u n e 
mot ion des voies et m o y e n s . 

se lon lui. le g o u v e r n e m e n t l ibéra l avai t pré­
c i s émen t l'intention, s'il ava i t é t é réélu , de con­
voquer l<'s C h a m b r e s pour le 24 s e p t e m b r e , 
afin de p r e s e n t e r a v a n t le 1er oc tobre une mo­
tion des voies et m o y e n s à ce sujet 

L ' ex -min i s t r e l ibéral es t d ' a v i s que les Cana 
d iens devra i en t s ' i nqu ié te r de voir le nouveau 
g o u v e r n e m e n t , « d a n s l 'un de ses p r e m i e r s ges 
t e s . fa i re fi d e l 'obligation d é m o c r a t i q u e de 
s o u m e t t r e au P a r l e m e n t tout projet d ' impos i 
tion d 'une t axe ». 

En conséquence , conclut M. G r a y , ht t axe 
imposée depuis lundi est a b s o l u m e n t i l légale, 
et Ton peut sérieusement m e t t r e en doute 
l'obligation des c i toyens de la p a y e r . 

Ottawa mettra l'accent sur 
la recherche technologique 

•
Dans le c a d r e d.j sa pol i t ique économique, 
le nouveau gouve rnemen t c o n s e r v a t e u r 

en tend m e t t r e l 'accent s u r la p romot ion de la 
r e c h e r c h e et du déve loppement , s u r l ' innova 
(ion indus t r ie l le , le- d é v e l o p p e m e n t technologi 
que et la modern i sa t ion de l ' indus t r ie 

MICHEL GIRARD 

C'est ce q u ' a déc la re h i e r le min i s t r e d ' E t a t 
aux pe t i t e s e n t r e p r i s e s , A n d r é B i s s o n n e t t e , 
lors de l 'allocution qu ' i l a p rononcée d a n s le ca 
(Ire de l ' inaugura t ion du Salon in te rna t iona l de 
r eche rche et déve loppement de Mon t réa l (R & 
t) SI ) . Cet é v é n e m e n t se poursui t j u s q u ' a u 5 oc­
tobre , à la P lace B o n a v e n t u r e . 

Il n 'y a de-doute, aux yeux du m i n i s t r e , q u e 
la r e c h e r c h e et le d é v e l o p p e m e n t est une com 
posan te essent ie l le de l ' innovat ion indus t r ie l le . 
«Et l ' innovation indus t r ie l le , ajoute-t-i l . est la 
clef de notre p ro spé r i t é é c o n o m i q u e . » 

« C'est g r â c e à l 'espri t n o v a t e u r de gens com­
m e vous que le C a n a d a s e tai l le peu à peu une 
p lace su r ie m a r c h é in t e rna t iona l , que les en­
t r ep r i s e s c a n a d i e n n e s p rennen t d e l ' essor e t 

qu ' e l l e s peuvent p a r consequen t fourni r de 
l ' emploi aux C a n a d i e n s » , a exp l iqué M. Bis 
sonne t t e aux p a r t i c i p a n t s à ce salon in te rna t io 
nal . 

À son avis , cet e s sor est no t r e seule c h a n c e 
de re l eve r les défis t echnolog iques qui se mult i­
plient s a n s c e s s e . C 'es t é g a l e m e n t « le seul 
m o y e n d e nous d i s t inguer du n o m b r e tou jours 
c ro i s san t de p a y s qui t en ten t de r e l e v e r ces dé­
fis. » 

P o u r sa p a r t , le m i n i s t r e québéco i s de la 
Sc ience et de la Technologie , Gi lber t P a q u e t te , 
a tenu à r a p p e l e r que le g o u v e r n e m e n t Léves-
que ava i t dé jà mis de l ' avan t n o m b r e de mesu­
res g o u v e r n e m e n t a l e s pour a i d e r nos en t r ep r i ­
ses à adop te r «le v i r a g e technolog ique» qui 
s ' impose . 

Il a n o t a m m e n t r a p p e l é la c r éa t i on de six 
c e n t r e s de r e c h e r c h e sc ien t i f iques et le p ro je t 
v isant la c réa t ion de 1600 n o u v e a u x postes d i n 
gén ieurs - techn ic iens d a n s les P M E québécoi­
s e s . 

M. P a q u e t t e est le p r é s i d e n t d ' h o n n e u r des 
col loques , confé rences et s é m i n a i r e s qui seront 
donnes lors des q u a t r e j o u r n é e s d ' ac t iv i t é s du 
sa lon. 

Armoires de cuisine en "KIT" 
Faites lé VOUS-MÊME 
Ou nous le ferons POUR VOUS 
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RÉNOVER 
C'EST 
INVESTIR 

! • armoires en chêne ou 
; melamine 
i 
i 
i 
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Une cuisine de 
3 0 0 0 , 0 0 $ 
pour 1 5 0 0 , 0 0 $ 
en économisant 

i • le transport 
; •l'assemblage 

• la finition 
! •l'installation 

Si vous achetez en 
«kit» 

» 
i 
i 
i ; 
» 

i • 
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6 Succursales pour mieux vous servir 

- 1800. boul Saint Elzear Ouest 

1 Chomedey-laval Quebec 
6 8 1 * 5 7 3 1 

545 A. bout Labelle 
Saint-Jerome. Quebec 
4 3 2 - 3 1 1 8 

2 77. Saint-Jean-Baptistê 
baint Vincent de-Paul. Laval. 
Quebec 
6 6 1 - 3 2 3 5 

3 1570. Chemin Chambly 
Longueuil. Quebec 
6 7 4 - 7 7 6 1 

— 6568 Samt Laurent 
3 Montreal Quebec 

2 7 2 - 7 4 5 3 

6 887 Farmington Avenue 
Bristol Conn 
5 8 3 - 7 9 3 8 

VOTRE CENTRE DE TUILES CÉRAMIQUES 
POUR LA CUISINE ET LA SALLE DE BAIN 

1550. JULES-POITRAS 
VILLE SAINT -LAURENT 334-4293 

VENTE 
DONNEZ À VOTRE MAISON 
UNE MAGNIFIQUE APPARENCE 
D'ACCUEIL POUR TOUJOURS 

OFFRE SPECIALE 
AUTOMNALE 

TEMl S FACILES • Pi YU DANS 
90 JOURS — SANS INTÉRÊT 

AUVENTS 
de FIBRE DE VERRE 

TRANSLUCIDE 

et d'ALUMINIUM pour 

BALCON 
ou PATIO 

FAITS SUR MESURE 

A.B.Y.L. ELECTRONIQUE 
vente — location 

réparation micro-ordinateur 
Commodore et autres 

• logiciel de bureau 
• traitement de texte français 
• base de données 
• feuille de travail électronique 
• Pascal, Basic, Forth, Language 

Machine 

Personnel qualifié à votre service 
Nos prix sont concurrentiels. 

Venez nous voir au 

5786, rue Jean-Talon est 
254-1444 

VISA MASTERCARD AMERICAN EXPRESS 

G A R A N T I E MORRIS 
DEPUIS P L U S D€ 59 A N S 
MAACMANBSf SAPSf AlSAWTE 

POUR 6 ANS ou REMPLACEE SANS 
FBAJS CONTRE LES MATÉRIAUX 

DEFECTUEUX 

i w un mtfenxj o> tabrcjtnn et-
i duwe a i aiure o> marche 0 «ca-

1 m speoatefnenl conçu pour m au-
verts Uvrt oour tes dotum) Visio 
etai *• jAmeun superb** 
couleurs en non o> mre ou d a-
uwnwn emiie rur? 

$525 
CHACUN COMPREND 

Mesurée «t installation por des expert* et comprenont cW toJ»-
des colonne* ornementale! Longueur M", protection 4S", pen-

let 26". Autre* grondeur* à prix proportionnel*. 

et l O e e Hhi m dm ve>rre>. 

N'attendez pos que lo neige ruine vos bo Icons e* portes ou que te soleil brûle vos draperies et 

meubles. Profitez de cette vente pour obtenir une protection o Tonnée contre les intempéries avec 

de mognifiques auvents MORRIS et fortes de votre maison l'envie de votre entourage. Seulement 

les auvents MORRIS permanents sont dessinés et fobriques ou Québec par des Québécois pour 

nos climats rigoureux. Ils possèdent les meilleures coroctéristiques et en plus, de nombreux nou­

veaux perfectionnements spécioux. Permettez-nous de vous donner une démonstration gratuite et 

un estimé sur nos ouvents de meilleure quolrré pour vos fenêtres, portes, entrees, balcons, mogo-

sms, etc., dons un choix de styles et de couleurs AUSSI DISPONIBLES. FENÊTRES, 
PORTES PATIO ET LAMBRIS D'ALUMINIUM DE PREMIÈRE QUALITÉ. 

NE PAS CONFONDRE AVEC LES IMITATEURS 

| H | § J g l i = i _ £ > FILS 
l i i u n n i e } ^ ^ 
Le plus grand nom dans h dornsme des portes et fenêtres 

9172, BOUL. SAINT-LAURENT 
Découper et conserver pour references futures. 

ESTIMATION GRATUITE 

382-6810 
S O I R J O U R FERIE ET 

F I N DE S E M A I N E 

737-1960 

MIRACLE MART 
En magasinant tôt, vous vous féliciterez 

de ces achats spéciaux pour Noël! 

r f " û n 

ch. 

"7'< 

m 

/ 

Fantastique' La "Kronoform 
Time Machine" est une montre 
qui fonctionne au quartz et se 
transforme en un robot articulé 
dont les bras, jambes et tête 
sont mobiles. 

Et voici les robots guerriers 
'Man Tech"...figurines à pièces 

interchangeables pour créer une 
foule d'autres figurines. 

i n d u s t r u 
p l a y t o y 
i n c . 

Le jeu I Q. 2000 permettra 
à vos enfants de mettre leur 
quotient intellectuel à l'épreuve. 
2000 questions de deux niveaux 
pour enfants 7 à 14 ans. Offert 
en français ou en anglais. 

Prix en vigueur Jusqu'au 13 octobre 1984, jusqu'à épuisement des quantités. 
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LE CHOIX EST FAGLE 
QUAND ON PEUT 
SE FIER SUR LE NOM 
ARIES ET RELIANT 1985. 
LES VOITURES SUPER K ! 
Plus de 70 améliorations et 
innovations, voilà ce que vous 
offrent les modèles 85 des com­
pactes les plus vendues au 
Canada. 
• Leur nouvelle ligne profilée 
aérodynamique leur assure à la 
fois une élégance toute classique 
et une douceur de roulement 
incomparable. 
• Un nouveau radiateur à dérivation permet à la 
chaufferette de diffuser sa chaleur plus rapidement. 
• Un nouveau voyant qui vous indique quand 
changer de vitesse afin d'économiser l'essence au 
maximum. 
• Des améliorations importantes ont aussi été ap­
portées aux systèmes de transmission automatique 
ou manuelle, à la suspension et au moteur entre 
autres. 
• Bas prix à l'achat 
• Économie d'essence 
• Meilleure valeur de revente de toutes les 
compactes nord-américaines 
Autant de raisons pour que (engouement des Cana­
diens pour la meilleure qualité au meilleur prix se 
poursuive en 1985! 
Oui. 1985 sera encore l'année des voitures K de 
Chrysler. Des voitures Super K! 

PLYMOUTH 
HORIZON 1985 

DODGE 
CHARGER 2 2 1935 PLYMOUTH 

CARAVELLE 1905 

CHRYSLER CHftYSLER 
LE BARON TURBO 1985 NEW YORKER TURBO 1985 

L'ETONNANTE TRACTION AVANT DE CHRYSLER! 
Une traction avant des plus fiables. Des milliards de kilomètres 
le prouvent. Chrysler a tellement confiance en ses tractions 
avant qu'elle garantit pour 5 ans ou 80 000 
kilomètres chacune des voitures 
qu'elle fabrique. Qu'il s'agisse de 
l'économique Dodge Omni ou de 
la Chrysler New Yorker de luxe, 
rien n'égale la traction avant. 
Ni pour l'économie d'essence, 
ni pour la facilité de conduite, ^ 
ni pour l'espace intérieur. • 

LAUTOBEAUCOUP 
DE CHRYSLER 196b 

LE MEILLEUR PRODUIT! 
LA MEILLEURE GARANTIE! 
Selon le pourcentage de rappels des voitures de 
modèles 82 et 83 conçues et fabriquées en Amérique 
du Nord. 
Chrysler garantit chacune des voitures qu'elle fabri­
que pour 5 ans ou 80 000 kilomètres: moteur et 
rouage d'entraînement et contre les perforations 
dues à la rouille sur la carrosserie extérieure. 
Détails chez votre concessionnaire. 

CHRYSl ER 
LASER 1985 

L AUTOBEAUCOUP '( 
BEAUCOUP DE TOUT À ELLE TOUTE SEULE! 

I 

L'Autobeaucoup, c'est la Dodge Caravan et la 
Plymouth Voyager. 

• Beaucoup d'économie avec son moteur 
4 cylindres, 2,2 litres 

• Beaucoup de manoeuvrabilité dans les pires 
conditions grâce à sa traction avant 

• Beaucoup d'espace pour 7 adultes ou pour du 
transport 

• Beaucoup, beaucoup de possibilités et 
pourtant... elle se loge bien dans votre garage 

L'Autobeaucoup de Chrysler, c'est l'originalité 
rentable, une familiale ou une fourgonnette 
au besoin et aussi le plaisir de rouler en toute 
quiétude. 

C H R Y S L E R C A N A D A LTEE 
t 

VOTRE CEINIURE Q VOTRL SECURITE ) 

Certains équipements illustrés ou mentionnes 
sont optionnels moyennant supplément. 

\ 

\ 

mm 
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^^^^^^^^ 
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I Dodge Plymouth I 

J MiKVMIK CHRYSLER 5 
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Nous faisons de la place pour la nouvelle 
marchandise en vendant les modèles de 
plancher de m réputés manufacturiers à des rabais ne 

Vous avez besoin de meubles; nous avons besoin d'espace. Nous avons besoin 
d'espace pour les nouveaux arrivages, nous devons sortir la marchandise de notre 
salle d'exposition ainsi que de nos entrepôts le plus rapidement possible. Pas d'en­
treposage pour plus d'une semaine. Ne manquez pas cette chance de vous procu­
rer; ensemble de salon, mobilier de salle à dîner et chambre à coucher, étagères de 
toute qualité à rabais exceptionnels. 

Bibliothèque murale 
en 3 sections au fini teck (mé-
lamina), 2 1 3 cm de largeur et 
173 cm de hauteur, 23 cm de 
profondeur ( 8 4 " x 6 8 " x 9 " ) . 
Chaque section peut être ache­
tée séparément. 

s 
Ensemble de salle à manger 

comprenant 1 table en 
t xk de 84 cm de ion g 
x 130 cm de large (33 

x 51") pouvant 
atteindre 229 cm de 
long (90") grâce à 2 

rallonges incorporées, 
4 chaises teck et 

corde. 

Bibliothèque murale 
en 3 sections 

2 2 8 cm de largeur 1 7 5 cm de 
hauteur 2 8 cm de profondeur 
(90 x 6 9 x 11 " ) . Chaque section 
peut être achetée séparément. 

Porte non disponible. 

298 
(3 pièces) 

«598 
(5 pièces) 

La chambre à coucher «SUZY» 
en teck. Toutes les pièces sont assemblées à l'usine pour en garantir l'extrême sto 
bilité et durabilité. 3 morcecux comprenant un lit de 152 x 203 cm (60 x 30" ) ca 
dre et 2 tables de nuit, un bahut et un chiffonnier à 9 tiroirs. Peut être achetée sé 

^ f ^ ^ ^ T l 

Meuble très pratique pour 
équipement de stéréo 

dans le fini teck laminé 
1.62", P. 15VT, 

H. 24" 
L. 157 cm, P. 39 cm, 

H. 61cm 
Pouvant atteindre 

96" — 2 2 4 cm 

Meuble à tablette mobile 
pour magnétoscope 

et téléviseur 
Disponible dans les finis: teck, noir et chêne 

laminé. H. P. 1 S 3 / / ' , L. 31 W\ 
H. 6 0 cm. P. 4 0 cm. L. 8 0 cm. 

JEUDI ET VENDREDI: 
9h30à21 hOO 

SAMEDI: 
9 h 00 à 17H00 

SAMEDI 
6 OCTOBRE 1984 
BEIGNES ET CAFÉ 
SERONT SERVIS DE 
10 h 00 à 12 h 00 

N'OUBLIEZ PAS NOTRE VENTE 
SUR LES ARTICLES DE CADEAUX 
— ACCESSOIRES — LAMPES 
MIROIRS —TABLEAUX, ETC. 

Ensemble de coin 
élégant et confor table a un prix très ra isonnab le , c'est du 

« jamais v u » . Se c o m p o s e d ' une causeuse et d 'un so fa . 

Une combinaison de bureau et de 
base pour votre équipement de sté­
réophonie. H: 69 cm P: A) cm (27 
x 16 x 42") L; 107 cm pouvant at­
teindre 211 cm (83"). Disponible 
en teck ou chêne Bureau et bese 
peuvent être achetés séparément. 

*19J 
(2 pièces) 

it 

Ni DESSERTE 
E N TECK 
26 x 1 8 x 2 2 " 
65 x 45 x 56 cm 

D I S P O N I B L E AU M A G A S I N D E C Ô T E - V E R T U S E U L E M E N T 
QUANTITE NUMERO DESCRIPTION PRIX SUGG. LIQUIDATION 

2 2 6 6 - Z - 0 1 4 
CAUSEUSE 
KENT NATUREL 42400 248» 

1 
J 

0 1 7 - Z - 0 1 8 CHAISE TECK 8 7 2 o o 489°» 
1 

i 

2Ô6-Z -020 CAUSEUSE ROSE 5 7 8 0 0 298M 

1 2 6 6 - Z - 0 2 1 CHAISE ROSE ' 4 4 8 o o 248°° 
2 2 8 3 - Z - 0 1 5 

/ 
2 6 6 - Z - 0 1 6 
2 6 6 - Z - 0 1 7 

CHAISE GRISE 30900 198» 
2 
2 

2 8 3 - Z - 0 1 5 
/ 
2 6 6 - Z - 0 1 6 
2 6 6 - Z - 0 1 7 

SOFA CLINCHER 
CAUSEUSE CLINCHER 

1296 0 0 848w 

1 
/ * 

0 0 1 - C 0 3 5 TABLE A CAFE 4 4 6 0 0 198» 
1 0 0 1 - C - 0 3 6 TABLE DE COIN 4 4 6 0 0 198» 
1 0 0 1 - C - 0 3 7 TABLE DE BOUT 3 7 8 0 0 168" 

QUANTITE 

ï 

4 

2 

1 

1 

3 
12 

1 

) 
4 

NUMERO 

0 0 1 - B - 0 1 0 

0 0 1 - V - 0 1 1 

0 0 1 - V - 0 1 2 

DESCRIPTION 

TABLE PALISSANDRE 
DE SANTOS 

CHAISE PALISSANDRE 
DE SANTOS 
CHAISE PALISSANDRE 
DE SANTOS 

PRIX SUGG UQU0ATION QUANTÎTI 

3 

2263oo 149800 

6 4 2 - V - 1 9 2 CHAISE TcCK 

64 2 -V-214 CHAISE TECK 

8730-700-921 TABLE LAITON 

8 5 3 0 - 8 8 8 CHAISE LAITON 

0 0 8 - B - 0 5 6 BUFFET MIROIR 

0 0 8 - B - 0 5 8 TABLE MIROIR 

2 7 4 - V - 0 0 2 CHAISE BEIGE 

229°o ggOO 

248oo !29°° 
889oo 59g00 

3067oo 179800 

NUMERO DESCRIPTION 

0 1 8 - B - 0 3 8 DESSERTE LAITON 

090-Y- î 3 6 CHAISE ET OTTOMAN 

TECK/BOURGOGNE 

0 0 8 - E - 0 6 7 CONSOLE MIROIR 

0 0 8 - C - 0 6 8 MIROIR 

PRIX SUGG. 

9 9 G O 

398 00 

6 5 7 - E - 0 4 8 ENSEMBLE POUR 
BUREAU TECK 

0 0 3 - A - 1 5 9 MIROIR CHENE 

3 

3 5 
6 5 7 - B - 0 3 5 TABLE TECK 

6 5 7 - V - 0 3 7 CHAISE TECK 

Plus de 100 articles en liquidation 

LIQUIDATION 

59" 

198» 

249°* 
96» 

748»» 

38» 

898* 

4S8«o 

17400 

9 6 " 

L I V R A I S O N ET A S S E M B L A G E E N S U S 

VILLE SAINT-LAURENT 
face au centre Place Vertu, 

salle d'exposition et entrepôt 

3440, chemin Côte-Vertu 

3 3 6 - 0 5 9 3 

R I V E - S U D 
I • 

tes Galeries Taschereau 

7 3 3 , boul. T a s c h e r e a u 
Greenfield Park 

4 6 5 - 9 9 4 2 

CENTRE ROCKLAND I PLACE LAVOISIER 

2305, chemin Rockland 

Mont -Roya l 

• • • • • • 

7 3 9 - 1 2 0 4 

8 9 4 8 , boul . Langelier 

Saint-Léonard, Quebec 

3 2 6 - 8 3 2 0 
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DES « FOLIES » DONT PARIZEAU 
AIMERAIT DISCUTER AVEC BOURASSA 

La dette olympique 
coûte, jusqu'en 9 1 , 
$123 millions par 
an aux Québécois 

QUEBEC ( P C ) — La dette 
™ olympique de 1976 coûte cet 
te année aux contribuables qué­
bécois $123 millions, a indiqué 
hier le ministre des Finances. 
Jacques Parizeau. 

« S i les folies qui ont été faites 
n'avaient pas été faites, on éco­
nomiserait $123 millions par an­
née jusqu'en 1991. soit jusqu'à ce 
que la dette soit finalement épui­
sée » . a dit le ministre devant la 
commission par lementa i re du 
budget. 

M . Parizeau en a profité pour 
critiquer plusieurs décisions de 
l'administration libérale de Ro­
bert Bourassa, entre 1970 et 1976. 
et qui ont eu pour effet, d'après 
M . Parizeau. de nuire à la bonne 
santé des finances publiques de 
la province. 

M . Parizeau a identifié les dé­
cisions libérales sui\ antes : 

• avoi r consenti, en 1976, aux 
syndiqués du secteur public une 
prime d'enrichissement de 2,5 p. 
cent : 
• avo i r c r éé 6 600 postes nou­
veaux dans l'enseignement: 
• avoir laissé une autonomie fi­
nancière incontrôlée aux com­
missions scolaires, ce qui a en­
gendré un « t rou» de $500 millions 
au ministère de l'Éducation: 
• ne pas avoir assaini les finan-
ces des municipalités; 
• ne pas avoir indexe les tables 
d'impôts des contribuables, ce 
qui rendait le fardeau fiscal 20 p. 
cent plus élevé que celui de l'On­
tario. 

« Ce sont des choses dont j ' a i ­
merais beaucoup discuter avec 
M . Bourassa s'il nous faisai t 
l ' honneur d ' ê t r e en f a c e de 
nous » , a conclu le ministre des 
Finances. 

Michel Clair, président du Conseil du Trésor, ne pourra 
voir les présidents des centrales syndicales qu'ensem-
k| e téléphoto UPC 

OUVERTURE DES DÉCRETS 
DANS LE SECTEUR PUBLIC 

FTQ, CEQ et CSN 
refusent de voir 
Clair séparément 

QUÉEC ( P C ) — Les trois 
orincipales centrales syn­

dicales, la CEQ. la CSN et la 
F T Q , ont refusé de rencontrer 
séparément le président du Con­
seil du Trésor , Michel Clair, 
dans le cadre des pourparlers 
en vue de rouvrir les conven­
tions collectives décrétées il y a 
deux ans. 

Les trois centrales ont repon­
du à M . Clair qu'elles préfé­
raient le rencontrer ensemble. 
Cette rencontre pourrait avoir 
lieu la semaine prochaine, a fait 
savoir le président de la CEQ, 
Yvon Charbonneau. 

Des représentants des trois 
centrales se rencontreront en 
tous cas m e r c r e d i prochain 
pour tenter d'harmoniser leurs 
positions 

La CSN réclame la réouvertu­
re de la troisième année des dé­
crets alors que la CEQ et la 
FrQ préféreraient entamer ût s 

j anv i e r la négociat ion d'une 
nouvelle convention collective, 
un an avant l'expiration des dé­
crets. 

« L'effet est sensiblement le 
même , souligne M. Charbon­
neau. C'est davantage une ques­
tion de formulation. » 

Au cours des mois de juin et 
juillet, les trois centrales ont 
rencontré séparément le pre­
mier ministre René Lévesque 
pour lui faire part de leurs re­
vendications 

Le premier ministre devait 
les rencontrer à nouveau au 
mois d'août et leur donner une 
réponse au plus tard en septem­
bre. 

Avant de partir pour l 'Asie, la 
semaine dernière, il a informé 
les presidents des trois centra­
les que le gouvernement avait 
arrêté une décision et que la ré 
ponse viendrait de M . Clair. 

Marc-André Bédard a été 
opéré une deuxième fois 

C H I C O I T I M I ( P C ) — Hos­
pitalisé depuis trois semai 

nés à l'hôpital de Chicoutimi. le 
leader du gouvernement du Qué­
bec Marc-André Bédard, se re­
met d'une seconde intervention 
chirurgicale pratiquée vendredi 
dernier. 

Après avoir passé deux jours à 
l'unité des soins intensifs, M . Bé 
dard est retourné à sa chambre, 
lundi midi, pour y poursuivre sa 
convalescence, qui durera encore 
quelques jours. 

Opéré pour des diverticulites 
aiguës aux intestins, M . Bédard a 
dû passer à nouveau sous le bis­
touri, car son médecin jugeait 
qu'il ne se remettait pas assez ra­
pidement de la première inter­
vention. 

Il semble que cette fois, M. Bé 
dard pourra quitter bientôt l'éta­
blissement puisque son état qui 
n'inspire plus aucune crainte est 
jugé satisfaisant. 

Jacques Parizeau: «Quand je rencontre un banquier, je m'empresse de lui parler de la 
souveraineté » . . . téléphoto CP 

L'ÈRE DES GRANDES COMPRESSIONS EST FINIE! 

Parizeau prévoit une 
hausse de 4,5 p. cent 
des coûts d'opération 
de l'État québécois 

QUEBEC — Dans une bro­
chure intitulée Fa ifs sail­

lants sur l 'économie et les finan­
ces publiques pub l i ée en 
septembre, le ministère des Fi­
nances ne prévoit que des haus­
ses de 4,5 p. cent au chapitre des 
coûts d'opération de l'adminis­
tration publique, depuis le budget 
de l'an dernier jusqu'à celui de 
l'année 1986-1987. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

Cette projection a fait sursau­
ter hier le député liberal Maximi-
lien Polak. en commission parle 
m e n t a i r e du budge t et de 
l'administration, et il a interrogé 
le ministre des Finances, Jac­
ques Parizeau, afin de savoir si 
elle correspondait aux augmenta­
tions de salaire que le gouverne­
ment est prêt à consentir aux em­
ployés du secteur public. 

M . Parizeau s'est empressé de 
signaler qu'il ne s'agissait que 
d'une hypothèse et qu' i l était 
beaucoup trop tôt pour en discu­
ter puisque le gouvernement n'a 
encore donné aucun mandat à ses 
prochains négociateurs. 

« C'est bien sûr que nous avons 
une petite idée des perspectives 
mais de là à prétendre qu'une hy­
pothèse de travail devienne une 
norme, il y a une marge » . a-t-il 
repondu. 

N'empêche que M . Parizeau a 
fait allusion aux augmentations 
de salaire consenties au Québec 
récemment. Il a fait remarquer 
que les conventions collectives au 
Québec n'enregistraient que des 
augmentations de 1,5 à 1,75 p. 
cent au deuxième trimestre de 
198-4, comparativement à 2,5 p. 
cent dans l'ensemble du Canada. 

De même, il a constaté un phé­
nomène nouveau lors de la réee-
nete récession : la courbe des 
baisses des taux d'augmentation 
de salaire a suivi instantanément 
celle des taux d'inflation, alors 
que, d'habitude, on enregistre un 
écart de huit mois avant qu'elle 
n'apparaisse dans les statisti­
ques. Il explique ce fait par la sé­
vérité de la crise économique qui 
a affecté le Québec et qui a eu un 
effet immédiat sur les demandes 
syndicales. 

Des compressions sélectives 

D'autre part, signalant que la 
phase des grandes compressions 
budgétaires était maintenant ter 
minée, M. Parizeau a indiqué que 
le gouvernement aurait doréna­
vant recours à des vieilles techni­
ques en s'attaquant sélect ive­
ment à des programmes qui n'ont 
plus leur raison d'être. 

« Il y a des endroits où il y a en 
core du mou. Par conséquent, il 
est possible de compresser les dé­
penses. Il y a des endroits où c'est 
assez bien équi l ibré et il y a 
d'autres secteurs qui souffrent de 
sous-budgétisation » , a djt le mi 
nistre. 

. . . c e qui crée, selon Daniel Johnson, critique financier de 
l'opposition libérale, un climat d'incertitude auprès des in­
vestisseurs ou des prêteurs étrangers. téléphoto UPC 

Il a indiqué que les budgets des 
centres d'accueil seraient amé­
liorés à cause de l'évolution des 
clientèles qui exigent de plus en 
plus de ressources médicales. Le 
ministre a aussi donné un coup de 
barre cette année dans les dépen­
ses d 'équipement des centres 
hospitaliers, en augmentant les 
dépenses de transfert à ce chapi­
tre. 

Les investissements 

Au critique financier de l'oppo­
sition. Daniel Johnson, qui lui fai­
sait remarquer qu'il n'y avait pas 
de quoi «pavoiser» avec des in­
vestissements représentant un 
taux de 15 p. cent du produit inté­
rieur brut au Québec cette année 
(un taux légèrement supérieur à 
celui de l 'Ontario) alors que les 
pays qui font de grands efforts 
consacrent 25 p. cent de leur P I B , 
M . Parizeau a admis que c'était 
effectivement trop bas. 

M . Johnson lui avait rappelé 
que dans les années 1970, ce taux 
était de 20 p. cent et qu'il faudrait 
t rouver un autre modè le que 
l 'Ontario fins de comparaison 
puisque cette province est aussi 
gravement malade à ce chapitre 
Acquiesçant, le ministre a ajouté 
qu'il ne fallait pas hésiter à se do­

ter d'une politique industrielle et 
à raffiner ses politiques économi­
ques. 

Quant au climat d'incertitude 
que créerait la menace de la sou­
veraineté potentielle du Québec 
auprès des investisseurs ou enco­
re des prêteurs étrangers, M . Pa­
rizeau a répliqué que de tels ar­
guments n'avaient plus de prise 
sur la réalité. 

« Quand je rencontre un ban­
quier, je m'empresse de leur par­
ler de la souveraineté. De même, 
les prospectus qui accompagnent 
l'émission des obligations font 
état de la politique gouvernemen­
tale en cette matière. S'il y a 
vraiment un climat d'incertitude, 
cela fait bien huit ans qu'il exis­
te. » 

Au sujet des inquiétudes de 
l'opposition relativement au defi­
cit annuel de $3 milliards enregi^ 
tré depuis quatre ou cinq ans. M. 
Parizeau a soutenu que le déficit 
serait de $917 millions inférieur 
cette année s'il avait retenu les 
mêmes pratiques comptables que 
l'ancien régime, soit en ignorant 
les engagements et le déficit ac­
tuariel des fonds de pension des 
fonctionnaires et enseignant** 
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Petite influence 
• Les sondages dont les résul­
tats sont publiés lors des cam­
pagnes électorales n'exercent 
qu'une influence secondaire sur 
la décision des électeurs : s'il en 
était autrement, beaucoup de 
gens resteraient chez eux cha­
que fois qu'un balayage est anti­
cipé. Te l l e est l'opinion qu'a 
émise hier Ian McKinnon. vice-
président de la firme Décima 
Research, associée au Par t i 
conservateur, à l'occasion d'une 
conférence o rganisée par le 
Conseil des sciences. M. McKin­
non a précisé qu'en dépit des 
prédictions accordant aux con­
servateurs, aux dernières élec­
tions, de 49 à 56,5 p. cent du vote 
populaire, 76 p. cent des élec­
teurs se sont rendus aux urnes 
le 4 septembre. 

Davis indécis 
• D'après le leader néo-démo­
crate de l'Ontario. Bob Hae, le 
premier ministre William Davis 
— qui. selon la rumeur, songe à 
abandonner la vie politique — 
inspirera peu de conviction s'il 
décide de participer aux pro­
chaines élections. Tandis que 
M . Davis était absent de son bu­
reau de Queen's Park, libéraux 
et néo-démocrates ont poursui­
vi , hier, les préparatifs d'un 
scrutin qui n'a pas encore été 
décré té . L 'entourage du pre­
mier ministre confirme que ce 
lui-ci n'a pas encore décidé s'il 
prendrait sa retraite ou s'il diri­
gerai t les conservateurs lors 
d'élections anticipées pour le 
mois prochain. D'après M. Rae, l 
cette indécision ne plait guère 
aux Ontariens, qui «n'ont que 1 
faire d'un premier ministre hé- £ 
sitant». I 

Aide maintenue 
• Le nouveau ministre des Re­
lations extér ieures , Monique 
Vézina, affirme que le gouver­
nement n'a pas l'intention de ré­
duire son aide étrangère, qui se 
monte à $1,8 milliard, mais qu'il 
va s'efforcer d'en accroître l'ef­
ficacité. Sans fournir de détails. 
M m e V é z i n a a d é c l a r é aux 
m e m b r e s du Club de Dakar 
qu 'Ottawa pourrait accorder 
une plus grande importance au 
soutien d'organisations non gou­
vernementales travaillant dans 
le tiers-monde qu'à une aide di­
recte à ces pays. Le Club de Da­
kar, fondé il y a 10 ans au Séné­
gal pour faciliter la discussion 
des problèmes relatifs au déve­
loppement de l 'Afrique, tient 
son assemblée annuelle à Mont­
réal. 

0 

3 
: Le déficit 

• Le président de la Chambre 
de Commerce du Québec, Ar­
thur Earie, a fait parvenir à Mi­
chael Wilson, ministre des Fi­
nances, une analyse montrant 
que. de 1975 à 1984, le déficit fé­
déral a augmenté de 24 p. cent 
par an, accroissant toujours da­
vantage la dette publique, qui 
atteint aujourd'hui environ 40 p. 
cent du P N B . Le document sou­
ligne par ailleurs qu'en addi­
tionnant la dette nette du gou­
vernement fédéral et la dette 
per capita du Québec, on cons­
tate que le Québécois moyen est 
endetté envers ses deux niveaux 
de gouvernement d'une somme 
de $7 053, ce qui représente les 
trois-cinquièmes de son revenu 
personnel. 

Coates aux É.-U. 
• Le ministre canadien de la 
Défense, Robert Coates, aura 
demain avec le secrétaire amé­
ricain à la Défense, Caspar 
Weinberger, une entrevue lors 
de laquelle les deux hommes ^ 
discuteront de questions d'inté­
rêt commun pour les deux pays. 
On s'attend à ce que les deux 
ministres échangent des points 
de vue sur l'accord relatif aux 
essais des missiles Cruise en 
territoire canadien, et à l'enga­
g e m e n t du Canada e n v e r s 
l ' O T A N . Cette question est d'ac­
tualité, puisque le gouverne­
ment conservateur a insisté sur 
son désir d'accroître la partici­
pation du Canada à l ' O T A N , | 
tant en termes financiers qu'en 
hommes et en matériel. 

McLean et l'ACFO 
• Le secrétaire d'État, Walter 
McLean, a reçu hier le nouveau 
président de l'Association cana­
dienne-française de l'Ontario, 
Serge Plouffe, mais cette J>rise 
de contact ne s'est soldée par 
aucun nouvel engagement du 
gouvernement fédéral à l'en­
droit des francophones onta­
riens. À l'issue de cette rencon­
tre d'une heure, M . McLean a 
simplement déclaré qu'elle lui 
avait permis d'établir des liens 
avec l'association, qui se veut le 
porte-parole des 475 000 Onta­
riens de langue française. Pour 
sa part, M . Plouffe, un institu 
teur d 'Ot tawa élu dimanche 
dernier à la présidence de l'or­
g a n i s m e , a fait savoi r qu ' i l 
avait mis le ministre au courant 
des objectifs de l'association, 
mais qu'il n'avait pas soulevé la 
question d'une augmentation 
éventuelle des subventions fédé­
rales; celles-ci se sont montées 
l'an dernier, à erwiron $1,5 mil­
lion. V 

ri 
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DES PRIX INCROYABLES SUR 
TAPIS, CARPETTES 

S" 
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À PRIX RÉDUITS 
. * _ . . . . - j i 

ET PRELARTS 
%%%%%%%%• 

DE RABAIS 
OU MOINS 

FAUT VOIR POUR LE CROIRE - TOUT DOIT ÊTRE VENDU 
•INSTALLATION ET/OU LIVRAISON EN SUS 

•QUELQUES ROULEAUX ONT DE LÉGÈRES 
IMPERFECTIONS ET SONT MARQUÉS 
«TEL QUEL» 
Prix ord. jusqu'à 6 3 , M v car. 

Prix de liquidation 
; à partir de 

BBffJf 
M i l l V 

_ • 

NOMBREUSES AUTRES 

OFFRES SPÉCIALES 

EN MAGASIN 

v car. 

Latex semi-lustré 
1 couche 

Super latex 
mat d'intérieur 

Latex semi-lustré 
Bonne opacité 

Émail super latex 
mat 

18 
13 
13 
16 

50$ 

00$ 

50$ 

50$ 

Émail alkyde super 
lustré 1 couche 

Alkyde semi-lustré 
Bonne opacité 

Émail alkyde 
mat. 

Alkyde semi-lustré 
1 couche 

16 

21 

PAPIER PEINT 
ÉCONOMISEZ JUSQU'À 

ROULEAU 
DOUBLE 
ET PLUS 

Certains rouleaux ont de légères imper­
fections et son vendus tels quels. 

PLUS DE 30 000 
ROULEAUX EN 

STOCK 

REDUCTION SPECIALE 

25% sur tous 

les p.ipiers peints commandes 
en catalogue 

i 

COUPONS 

TAPIS ET 
PRÉLARTS 
Grandeurs jusqu'à 

12' x 15' 

RÉDUITS À 

Vl PRIX 
V E N E Z T Ô T 

POUR UN PLUS GRAND CHOIX 

STORES VERTICAUX 

<,40%,50% 
d e raba is 

su r s t o r e s faits su r 
m e s u r e . 

SPECIAL 
PORTE PATIO a partir de 

- . - , - . — - • 

O r " 

•n r 

w » - • . 
-

a 

1 
L i q u i d a t i o n 

6090 B O U L . 
G R A N D E S - P R A I R I E S 

S T - L E O N A R D 

322-5930 

I N C 

2160 

T R A N S - C A N A D I E N N E 

D O R V A L 

685-1104 

BOUl OIS W * i » « f l 
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AMEUBLEMENT 
STYLE COLONIAL 

5» 
Entreposage 

sans frais 
jusqu'à 12 mois 

1 
m I 
Mm. 

1 î 

m 

- 4 

Chambre à coucher 6 pièces: 
Mobilier colonial en merisier avec ferrures métalliques de couleur laiton antique. 
Bureau triple avec miroir à volets, commode, deux tables de chevet et tête de lit 
64*760". 

Salle à manger 5 pièces: 
Mobilier confortable en merisier composé d'une table ronde et de quatre chaises à 
dossier arrondi et sièges formés 

Mobilier de salon 2 pièces: 
Conçus pour le confort et la détente, le sofa et le fauteuil sont recouverts d'un tissu 
carrelé résistant. Sièges réversibles bourrés de mousse sous enveloppe de polyes­
ter, dossiers capitonnés, appuis-bras coussinés et volant à plis plats. 

V 

LIVRAISON 

GRATUITE 
• • . _ • 

DANS UN 
RAYON DE 

80 KM 
DE 

MONTRÉAL 

w 
I 

- ^4 * i m 

2299 13 pieces 
(accessoires non inclus) 

Livraison incluse 

«LA CUISINIÈRE 
QUI RESPIRE PAR 

ELLE-MÊME» 
BBSS J E N N - A I R 

Le dernier cri en électroménager 

FOUR À MICRO-ONDES 
DUAL WAVE ? "HotoojLnJr 

min 
ii:ti 

E B B : « . . 

-—-r r 

*7J 

^ , ' M f S 

J 

v ~ 

SURFACE DE CUISSON 
CONVERTIBLE SIMPLE 30" 

Gril convertible à !a gauche, dessus de 
cuisson conventionnel non convertible 
à la droite de l'unité. Système de venti­
lation incorporé. Inclut un gril standard 
à fiche de raccord. Cartouche conven­
tionnelle additionnelle disponible en op­
tion pour une cuisson à quatre élé­
ments. Fini en acier chromé brossé. 

• Système micro-ondes Dual 
Wave • Capacité de 1 4 pi 
eu. • Dimension de I ere 
spatiale • Minuterie de 60 
minutes à 2 vitesses • Ni­
veau d'énergie variable • 
Garantie prolongée 

esc. d < -

Service et 
livraison 

inclus 

FOUR À ENCASTRER 
• Vitre noire • Hublot 
grand format et éclai­
rage intérieur • Deux 
grilles amovibles 
pour faciliter le net­
toyage • Minuterie du 
four (60 minutes) et 
voyant lumineux • 
Porte latérale. 

Service et 
livraison 

inclus 

Service et 
livraison 

inclus 

RÉFRIGÉRATEUR 17 pi eu. 
• 100% sans givre 
• Interrupteur économiseur d'énergie 
• Deux casiers laitiers séparés 
• Deux casiers à oeufs amovibles 
• Double bac à légumes 
• Bac à glaçons 
• Blanc ou amande. 

Service et 
livraison 

inclus 

Rapt à Drummotidville 
• La Sûreté du Québec, du contre du Québec, 
recherche act ivement quatre personnes qui 
ont en levé peu avant 20h30 hier soir un résl 
dant de Drummondvi l le . M. Jacques Pélo-
quin, de la rue Salamise, a été for<é de suivre 
les quatre personnes. Le groupe a pris place 
dans un véhicule de couleur ver te . On ignore 
quelle direction a pris 1< groupe. 

Secours-Violence 
réclame de l'aide 
• L e Mouvement Secours-Violence se plaint 
de ce que les gouvernements fédéral et pro­
vincial ne semblent pas prêts à lui accorder 
l 'aide financière qu'il réc lame L 'organisme, 
préoccupé des problèmes de violence et de . 
chômage auquel les jeunes se butent, existe 
depuis six mois, et, opérationnel depuis deux 
semaines, a f f i rme avoi r déjà aidé six jeunes 
Le président de l 'organisme. M. P ie r re Gou 
dreau. qui anime depuis plus d'un an une 
émission de télévision communautaire desti­
nées aux adolescents, a mis sur pied un orga­
nisme qui fonct ionne avec l ' a ide de sept 
bénévoles. Au cours de son émission, il invite 
les jeunes à faire appel à lui. Le bureau de 
consultation est à la résidence de M . Bou-
dreau et d'une des bénévoles. Louise Raquer 
re. 

Jumeau ou jumelle ? 
• Ayant apparemment confondu deux frères 
jumeaux transformés en... soeurs jumelles , 
l 'hebdomadaire Al io Pol ice —- conjointement 
avec un de ses journalistes — a été condamné 
à verser un dédommagement de SI 000 à une 
transsexuelle dont la photographie a été pu 
bliée dans les pages du journal au début de 
1982. Julie Aubert a a f f i rmé, devant le juge 
Jean-Louis Lamoureux. de la Cour des ses­
sions, que cette subite notoriété lui avait valu 
de perdre son emploi de danseuse ; de perdre 
aussi son compagnon, qui ignorait aupara­
vant son changement de sexe. Les photogra­
phies en litige avaient pour but d'illustrer un 
reportage traitant de l'assassinat à Québec, 
le 15 févr ie r 1982. de la soeur de la plaignante. 
Diane Aubert . également un»* transsexuel­
le .L 'hebdomadaire Photo-Police fait l 'objet 
d'une plainte du m ê m e type, mais l 'affaire 
n'a pas encore été tranchée par les tribunaux 

L'ex-député Bossé 
devant le tribunal 
• Neuf f emmes et trois hommes auront à ju­
ger l 'ex-député libéral de Dorion à l 'Assem­
b lée n a t i o n a l e , A l f r e d Bosse , a c c u s é de 
fraude en Cour d'assises. L e procès a débute 
lundi et la Couronne a annoncé son intention 
de prouver que Bossé a détourné une somme 
de S10 000 en intervenant dans le dossier de la 
f i rme Les Mines de t a in du Québec L i é e , en 
1977 et 1978. M e Bernard Eeaudry ajoute que 
la fraude aurait touché non seulement la com­
pagnie, mais aussi trois de ses actionnaires. 
Paul Blanchard, ainsi que Pamphi le et The re 
se Porte lance. Il s 'agit, selon lui. d'une tran­
saction ayant mené à la prise de possession, 
par Al f red Bossé, d'un bloc d'actions de la 
c o m p a g n i e : l ' a ccusé aurai t v e r s é à son 
compte de banque les S10 000 obtenus après 
qu'il eut représente aux trois actionnaires 
que ces sommes devaient servir à payer les 
dettes des Mines d'étain. 

Contre toute hausse 
des tarifs du métro 
• Selon Transport 2000 et son president. Guy 
Chartrand. la C T C U M doit évi ter de repartir 
aux seuls usagers toute prochaine hausse des 
tarifs du transport en commun. Transport 
2000 estime qu'il faut plutôt mettre a contri­
bution les commerces et les entreprises qui 
profitent directement du métro et de ses pro­
longements. M . Chartrand a signalé que les 
p ro longemen t s en cours en t ra îneront une 
hausse des coûts d'exploitation de l 'ordre de 
S20 millions par année. Il serait injuste, selon 
lui. de ref i ler aux simples usagers le fardeau 
de ces coûts additionnels. 

Colloque des 
proprios de Montréal 
• La L igue des propriétaires de Montréal 
tiendra un colloque le 27 octobre prochain. 
P lace Dupuis, sous la présidence de M . P ie r re 
Aubry. Cette rencontre a pour but de faire le 
point face à la R é g i e du logement , aux rela­
tions avec les locataires, au calcul des haus­
ses de loyer, à la Loi 107 et à ses amende­
ments, aux règlements municipaux, etc. Les 
délégués seront en outre imi tés a adopter un 
code de déontologie. L e colloque se terminera 
par l 'assemblée générale annuelle. 

La police de Gloucester 
n'a aucun nouvel élément 
• Plus de trois semaines après l'attentat sur 
venu à Gloucester, près d 'Ottawa, contre le 
journaliste Gilbert Lavo ie . de L A P R E S S E , la 
police n'a toujours pas réussi à mettre la 
main au collet du ou des coupables. Un porte-
parole de la police de Gloucester, en Ontario, 
a déclaré hier que l 'enquête se poursuivait 
mais qu'aucun nouvel élément n'était venu 
s'ajouter au dossier. Rappelons que, dans la 
nuit du 8 septembre dernier, un inconnu se 
présentait à la résidence de la famil le Lavo ie 
pour demander de discuter avec le journalis­
te de la couverture de la campagne électorale 
faite par L A P R E S S E . En raison de l'heure 
tardive, L a v o i e refusa. L ' h o m m e sortit alors 
un revo lver de sa poche et tira en direction du 
journaliste. La balle passa entre les deux 
jambes de Lavo i e pour ensuite se loger dans 
le mur. L'assaillant prit la fuite en automobi­
le. 

ERRATUM 
ET MAINTENANT SINGAPOUR! 

Notre annonce «Et maintenant Singa­
pour» du 1 e r octobre 1984 comportait 
une légère imprécision quant à notre 
service Intercontinental. 
Le choix du siège à la réservation et 
l'accès au Salon Feuille d'Frable sont 
réservés aux passagers de Première 
classe et de classe Affaires. 

Nous vous prions de nous excuser. 

1r» 

AIR CANADA 

Inwuniiiiwitd 

Le prèt-a-partir pour la grande vie. 
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Une seule chance 
pour Gary Kasparov 

M o s c o u (d'après U P I , AFP) — I l ne 
peste probablement plus à Gary fcasparov 

qu'une seule chance d'éviter la défaite, au 
championnat mondial dos échecs, contre le dé 
lenteur du t i t re. AnatoK Karpov. et il devra la 
mettre à profil dès au jourd 'hui , lors de la hul 
tième partie de la Série, 

Kasparw. qui, a 22 ans. es! le plus Jeune pré 
tendant au t i t re de l 'histoire des échecs, aura 
en effet bénéficié do quatre jourrtées compté 
tes de repos, au cours desquelles il aura sans 
doute étudié avec sea conseillers la meilleure 
façon de surprendre Karpov au moyen d'une 
ouverture qui pourrait lui donner l 'avantage, 
puisqu'il jouera avec les blancs : ce n'est on 
effet qu'en prenant Karpov à l ' improvisto qu'il 
peut espérer gagner sa première partie sur le 
champion de 32 ans. qui mono pour l'instant 
0 . 

Lors des sept premières parties, Kasparov, 
lorsqu'il louait avec les blnnos. a roussi doux 
parties nulles mais a perdu la sixième avec 
les noirs, il a perdu deux fois et a obtenu deux 
parties nulles 

Par ailleurs, aucune précision n'a été fournie 
par les organisateurs soviétiques du champion­
nat du monde sur le montant des pr ix que rece 
vronl te gagnant et le perdant du match. 

Les règlements de la FIDE (Fédération In 
ternationale des échecs) stipulent que. sauf ac­
cord entre la ou les fédérations intéressées et 
les joueurs eux-mêmes, cette somme ne peut 
être Inférieure à 5 0 0 0 0 0 francs suisses, parta­
ges à raison de - pour le gagnant et pour le 
perdant. Selon certaines Indications émanant 

! 

PROBLÈME 
avec 

L'ALCOOL? 
Si vooi voulut être aid« 
opp«Ui fout do twite au 

PAVILLON DU NOUVEAU 
Point de Vue 

6 5 2 - 3 9 8 1 
N o t conto i l l en » o u i a trie -
font a r t t rouvot I» bonheur 
d o n t u n * t o b f i t t e p t e m o 
nonto Nous w m m t t i i tués 
O Vorennot o u bo<d d u 
Hou*» a 20 km de M o n t r e a l 

. 1 // 7 
L ' o r d i n a t e u r ^ 

PARLE FRANÇAIS 
L'ordinateur Sanyo offre: 

- un clavier programmable en français ainsi que des caractères accentués 
a recran comme à I Imprimante 

- Le système rî exploitation-MS-DOS-
- Langage-Basic avec fonctions graphiques À SEULEMENT 1 995̂  

PLUS 
POUR 
VOTRE 

ARGENT 

o b t e n e z GRATUITEMENT 
À rachat d'un modèle MBC 555 double disquette 

Un écran monochrome 12 
d'une valeur de 250$ 

2000s 
de logiciel e t 

comprenant: 

1 Traitement de texte -WORDSTAR-
qui facilite i entrée des textes 'a disposition aes titres et des paragraphes ia remise 
a jour de document1., la correction de trutc et de I edition 

2 Le dictionnaire électronique -SPELLSTAR-
aui contient plus de 20 000 mets a utilisation courante et neter te les erreurs en 
quelque s secondes 

3. Le fichier-INFOSTAR. 
gestion de Oase de données permettant de manipuler pudeurs fichiers a ta fois 

4. -MAILMERCE-
pour ter ir a jour votre carnet o adresses f Hf e des envois p< st JU< et produire des 
documents et des facture* de votre fichier 

5 . Feuille de calcul électronique -CALCSTAR-
permet i e»ecution de feuilles comptaoïes et de planification budgétaire 

Prenant le pas sur le 
Quincy Market de Boston e1 
Seaport Fulton Market de 
New York, 

Le Faubourg Ste-Catherin 
est à la recherche de restau 
rants-minute gourmets, de 
boutiques exclusives et de 
marchands d'alimentation 
spécialisée. 

Qui peuvent apprêter en 
deux temps, trois mouve-

le 
ments, et servir en un tourne­
main une cuisine épicurienne 
aussi bien que des repas a la 
bonne franquette. 

Qui savent étaler avec goût 
et allégresse toutes sortes de 
curiosités et de délices venus 
de tous les coins du monde. 

Qui ne tarderont pas à dé­
couvrir que le Faubourg Ste-
Catherine est une occasion qui 
n'est pas près de se représenter. 

Fit qui offre une possibility 
de profits exceptionnels pour 
le locataire qui partage le ? 
même souci du détail et de I 
perfection. i 

Alors, si vous êtes aussi 2 
consciencieux que nous le * 
sommes, il nous fera plaisinde 
discuter de votre participation 
au Faubourg Ste-Catherineï 

FAUBOURG LeFaahowr Sv Catherine 
'Mi«-t rue .*-*•* ( RthtritM 

Montréal Qui 
H3H 11.7 
T*i. fil i \\ <».v>o 

«i 

: 

r 

Nous avons également 'e MBC 550 J seulement 1495 $ 
6200 bou' L -M La Fontaine, coin Be.iut)ien 
sortie Yves Prôvos! Anjou 352-6200 

575. boul Saint Martin, a i ouest du boul Des LaurentKJ~s 
Lava' 6 6 8 - 9 8 6 0 

LES MATINS DE 

O c 

PNEUS PNEUS 
TOUTES D'HIVER 

SAISONS RADIAUX 
TEMPO VIVAXG 

PRIX AVANTAGEUX DEPUIS PRIX DE VENTE DEPUIS 

^ ^ ^ ^ ^ 

P155/80R13/BANDE BLANCHE P155/80R13/BANDE BLANCHE 

POSE COMPRISE 

tQJC P155'80R13 
W TIEMPO 

BANDE BLANCHE 

Q C R 9 5 / 7 5 R I 4 

TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

de 6h30 à 9h30 
DU LUNDI AU VENDREDI 

Commentaires: Jean Cournoyer 
Information: 
Circulation: 
Météo: 
Sports: 
Reportages: 

André Breton 
José Ledoux 
Clovis Dumont 
Christian Tétreault 
Claude Poirier 

Pour communiquer avec Jean Cournoyer, 
composer 790-0851 

P215/75R15 
TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

|95 P185/80N13 
TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

P205'7$R14 
TIEMPO 
BANDE Bl ANCHE 

iQ R PI85/75R14 
TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

P205/75R15 
TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

P225/75R15 
TIEMPO 
BANDE BLANCHE 

195 P236/75R15 
TIEMPO 
*NDE BLANCHE 

IQC I • 80RÎ3 

BANDE BLANCHE 

15 

w VIVAXG 
BANDE BLANCHE 

P185/80R12 
V Î A y G 

BANDE BLANCHE 

I Q C P185-/5R14 

BANDE BLANCHE 

95 m 

VIVA XG 
BANDE BLANCHE 

P205/75RM 
VIVA XG 
B A N D E B L A N C H E 

P206/75R15 
VIVA XG 
BANDE BLANCHE 

Q C P22 ^5R'5 

BANDE B L A N O E 

P235/75RI5 
VPvA XG 
BANOE BLANCHE i 

HUILE, RLTRE ET LUBRIRC ATION 

Lo pJuport des cornions légers et dos voitures nord-omencoines et 
importées Comprend jusqu û 5 Irtres d'huile Quaker Slate K3W30. filtre 
â huile neuf ut lubnficctron du châssis t huile et le filtre â huile diesel 
peuvent entraîner des 'rois additionnels 

AU POINT 0€ 12 MOTS GARANTIE 

55* 64* 73" 
4cyi | Ml v6et9cyi 

Comp<end 3 anoiYtot tt iKus ou oomi oddfflonnoJies du moteur 
ponâoAt T o n n é e qui Mit i «onotteo original. 
Noire entretien goronri comprend lo pou de ftougas d aiunxjge neuves e» a 
vértcafton des systèmes de choroe. de démorroge ut du m *cut 
(Alurnope npri eUtHOmque 8 50 S en sus) La pupû* Ms cwons légers «t 
v. -.wnofduni - >••*>nuoi ! • 

OFFRE SPECIALE WRANGlf R-BOTTES KODtAK 
Wtonajer de Goodyear cour 
;« 24 9? $ couf une oo.re de tv>*es de 

•• • ere7'̂ uotre prv-.s fadK 
cantons léger» et re paye 
novo sport GreD de KOdio* 

Ou oenetei oeu* pneus fodtoux Wrongiei • 
paye** que 34 9£ s 

ou' vos bottes 
Rendez-vous 

ou Centre Go 
r Goodyear per 

ttctpont 
pour des ren I 

„ , seigriemerîs » 
j - " ' complets 

2 4 ' ^ 

•De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine. 
•Samedi: de 7 h 30 à 17 h 00. 

CENTRES GO 
GOOD/YEAR 

•Garantie à l'échelle nationale 
• fertt i le tort e tofre <omsrte 

MONTWIAL 
5750 , O C<S»«^r 1 « I M 
731 6471 
761 i SSI, Ontario 
527 « 3 6 4 

AMUNISK 
10.220 bevl S t l o v r w t 
18 1 2591 

M O N T t i A l (C««tr. V . * U • 

5135 r*op»n«ov 
527 9 « 5 4 

MONTetAl ,C#«tr»-vftt«) 
9 1 7 0 m . Sherbrooke 
332 2647 
11 «tt. bowl àm M O I W W I 

849 8031 
S A I N T - l f O N A t O 

9255 . boul IrKOxiwr* 
375 3260 

L A V A I CMOMCOfY 
1250 bowl l o b ^ U 
688 3575 

LAVAI - K>N1 VIAU 
366. bowl ém% Lowr»nro»» 
677 0210 

D O U A f , > D t v O « « I A U X 

3614. keel sr 
620 2341 

V I I H l AS Al I I 
1170. a *»rH»Dofturd 
3634)633 

vnrxN 
4000. a««nw* Vardwn 
761 456S 

CHATIAUOUAY 
104 rw«d Antow 
691 3160 

•5. boni s»» 'o» 
679 52SO 

DOUAIS OfVOt MU} AUX 
4910. Cb»r«*r*<*»» Sowrrot 
684 9532 

ST MIC Ht l 
3845. V o n TaJo* 
729 4J94 

CENTRE GOODYEAR POUR CAMIONS 

S T-CAUSENT 

1340. Mont— wW lw«v> 

334 9 3 1 2 

VULl O'ANJOU 
8301. bowl 

354 4 4 4 

U » •nnc t i^» m « o n ^ « t pM««M n» put «*r« pot 

towt bn ccnlrot Goodyvor pour n m e r t 
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MAINTENANT 
MAGASINEZ LE SOIR 

OUVERT JUSQU'À 21 H 
JEUDI ET VENDREDI 
SAMEDI JUSQU'À 1? H 

M A R D I KT MERCRKDI 
JUSOi: A 18 H 

FERME LE LUNDI 

ÊPARGSF.Z $66.00 

VESTONS SPORT 
EN TWEED HARRIS 

Nouveautés 

Ord. $165. 
$9900 

ÉPARGNEZ $116.00 

COMPLETS PURE 
LAINE PEIGNÉE 

Dernière mode <fc A A Ç\Ç\Ç) 
Ord $263. ^ I T : ^ 

ÉPARGNEZ $50.00 A $75.00 

CHAUSSURES DE 
MARQUES RÉPUTÉES 

Ord. $lOO à $125. $5QOO 
ÉPARGNEZ JUSQU'A $37.50 

CHANDAILS, CHEMISES 
SPORT ET HABILLÉES 

Styles variés 

Ord. jusqu'à $47 50 $ 1 0 0 0 

EPARGNEZ $30.25 

PANTALONS EN 
FLANELLE TOUT LAINE 

Teintes assorties 

Ord. $60. 
$ 2 9 7 5 

ÉPARGNEZ $45.00 A $95.00 

CHAUSSURES SPORT 
ET HABILLÉES 

Se vendaient $75. à $ 125. $3Q00 
PIECES DE TISSUS 
POUR COMPLETS 

Nombreux modèles 

3 % v g s 
$ 2 9 7 5 

EPARGNEZ $30.25 

JUPES ET PANTALONS 
EN LAINE POUR DAMES 

Styles assoilis 

Ord. $60 
$ 2 9 7 5 

2050 BLEURY — PREMIER ÉTAGE — CENTRE-VILLE 
ANGLE PRÉSIDENT KENNEDY — ENTRE SHERBROOKE ET DE MAISONNEUVE 

MARDI ET MERCREDI, 9 H À 18 H — JEUDI ET VENDREDI, 9 H A 21 H 
/ SAMEDI, 9 H À 17 H — FERMÉ LE LUNDI 

(Sort i* Blvury 
Place des Arts) M E I R 0 

LE PROJET HYDRAULIQUE ARCHIPEL 

Montréal et la banlieue 
réagissent favorablement 

Autant du rôle» do Montréal que des muni 
Cipalités de banlieue, on se rejor.it de la 

dérision du gouvernement du Québec d'aller do 
l'avant avec le vaste p r o g r a m m e d'aménage­
ment des eaux et de restauration des berges 
Cette p remiere tranche de $130 millions que le 
gouvernement doit investir dans la p remière 
phase du projet Archipel a fait l'objet de com­
mentaires favorables et enthousiastes de la 
part de toutes les personnes interrogés par LA 
P R K S S E . hier. 

FLORIAN BERNARD  

Le v i c e - p r e s i d e n t du c o m i t é e x é c u t i f de 
Montréal et président de la Commission d 'amé­
nagement de la C U M . M . Pierre Lorange, a si 
gnalé que la * olonté de Québec d'aménager les 
plans d'eau à des lins récréat ives permet t ra à 
l 'ensemble des municipalités de planifier leur 
Aé\ r loppement et de mettre en valeur les /ones 
récréatives. 

Maintenant que les intentions du gouverne­
ment sont connues, le dossier sera amené à la 
Commission d'aménagement du terr i toire qui 
a déjà la responsabilité du schéma « loba i 
d aménagement de l ' î le de Montréal . M P ie r r e 
Lorange a émis l'opinion que si le gouverne­
ment respecte les engagements qu'il vient de 
formuler — et qu'il doit off icial iser le Hi octo­
bre — les Montrélais pourront bientôt se bai­
gner et profiter des plages qui jadis parse 
niaient le pourtour de l ' î le . «C'est une grande 
nouvelle, a dit M . Lorange . qui nous réjouit 
beaucoup » . 

Au bureau du president de la C U M , M Pierre 
DesMarais, on a confirmé que des rencontres 
ont eu lieu récemment avec le ministre Guy 
Chevrette concernant la décision d'aller do 
l 'avant avec la phase initiale du projet Archi­
pel. M DesMarais a lui m ê m e prédit, tout ré 
comment , qu'on se baignera dana la rivit re 
des Pra i r ies d'ici deux ou trois ans C'est un 

rtve que les Montréalais caressent depuis un 
quart de siècle. Des plages jadis très populai 
res seront de nouveau ouvertes aux « itoyetlS. 

L'un des maires qui a manifesté, hier, le plus 
grand enthousiasme est celui de Lachine, Gin 
1 v s , , i r \ Avant m ê m e que le gouvernement du 
Quebec commence à investir sér ieusement 
dans l'aménagement des eaux, la municipalité 
de Lachine. grâci au soutien des deux paliers 
de gouvernement et des contributions locales, a 
déjà dépensé plus de $10 millions dans l 'amé­
nagement des eaux du canal, des Rapides et du 
lac Saint-Louis. «Avec la realisation d 'Archi 
pel, a dit M Descary, les eaux vont devenir une 
partie Intégrale du patrimoine des Montréa­
lais. C'est de l 'argent investi dans la qualité de 
la vie et dans le bien être et la santé des ci­
toyens». M. Descarj a souhait que rien — ni 
même une élection — ne vienne contrecarre? 
ou retarder davantage ce projet. « L e s Mont 
réalàis sont des insulaires ; ils ont droit à dels 

ux claires et propres. C'est leur environne­
ment naturel. » a t il ajouté. 

L e président de l 'Union des municipalités du 
Québec et maire d Vnjou, .lean Cornell, s'est 
également réjoui de la décision du ministry 
Chevrette, il souhaite qu'on établisse le plus tôt 
possible un échéancier précis des travaux et un 
p r o g r a m m e qui ie\ ra r i re respecte « (."est un 
dossier qui accuse déjà trop de retards, il faut 
aller de l 'avant, sans plus de délais » a t-il coin 
menu 

Les maires ont cependant émis certaines ra 
serves en ce qui touche la deuxième phase du 
projet, celle qui consiste à utiliser l es Rapide^ 
à des fins de production d'électricité. Ils sou 
battent que des etudes soient faites dans le but 
de connaître les conséquences d'une telle mise 

en valeur sur l'environnement et l'équilibre 
l '«logique. Mais il semble que le gouverne 
ment, conscient de ces réserves, ne soit pas 
prêt à e n t r e p r e n d r e i m m é d i a t e m e n t cette 
phase ultime. 
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Bourassa : $130 millions 
d'ici 1990, c'est bien peu 

QUÉBEC - Pour Robert Bourassa, chel vin 
Parti liberal du Québec, investir $130 mil­

lions d'ici 1990 dans le projet Archipel, c'est 
bien peu compara t ivement aux îSll millions 
qu'ont coûte jusqu'à maintenant les études de 
faisabilité de toutes sortes. 

YVON LABERGE 
de notre bureau oe Quebec 

Interrogé au cours d'une interview faite par 
téléphone hier, le chef Libéral a ajoute que le 
gouvernement se laisse peu de temps pour con­
sulter les municipalités de l'archipel montrea 
lais avant d 'entreprendre l'aménagement des 

berges et des plans d'eaux 

S a n s vouloir en dire plu**. M Bourassa attend 
une confirmation officielle des intentions du 
gouvernement Lévesque . Kntre temps, il pro 
met que l 'Opposition fera son travail et conti­
nuera d'interroger le gouvernement sur cette 
question.Pour sa part. ( l i l ies Korheleau. le cri 
tiqué l iberal pour les questions d aménage* 
ment du territoire.a promis de suivre le dossier 
de près à la commission par lementai re de 
l 'aménagement et des équipements, qui doit 
bientôt tenir séance. 

Au bureau du ministre délégué à l ' A m é n a g e 
ment et au développement régional, François 
Gcndron, un porte-parole a declare que le mi 
nlstre n'a pas de commenta i re à formuler, pas 
plus d'ailleurs qu'il ne conf i rme ou dément l'in­
formation voulant que Québec aille de l 'avant 
avec \ r rhipel « L e ministre fera éventuelle­
ment le point sur ce dossier Quand ? Ça reste a 

décider » . a ajoute ce porte parole du ministre 
( tendron 

En l 'absence du ministre du Loisir, de !a 
Chasse et de la Pêche Guj Chevrette es t en 
effet en Europe son chef de cabinet s'est con­
tente de dire que l'information était prématuj 
ree. « D ' a b o r d , les etudes no sont pas comple 
i r e s ensuite, l e s consultations m sont pas 
encore menées a terme Tant, ajoute t il. avec 
les municipalités de l'archipel montréalais 
qu 'avec le Conseil du trésor. » 

Pour le critique libéral en matière de Loisir . 
Chasse et Pêche, le député Marc-Yvan Côté, le 
projet pourrait avoir un certain sens quant à 
l'aménagement des berges. Mais , reste, selon 
lui, qu'il faut attendre «du concret » . c'est à-
dire des engagements finant iers spécifiques. 

Pour son collogue depu te d'Outremont, 
Pie r re Port ier , critique en matière d 'Kne rg i e 
et ressources, il apparaît singulier que le gou-1 
v ornement veuille procedei a 1 amrnagemen) 
des berges et des plans d'eaux a des lins rë 
créatives avant m ê m e de contrôler la montée 
des eaux. « Comment peut on oublier qu'Arc hi-
pel avait été lance, justement, peur parer aux 
inondations printanicres dans l 'archipel mont­
réalais et commencer des travaux par des 
aménagements de berges a des fins récréati­
ves ? ». interroge-t-il. 

Rappelons en terminant qu'une dépêche de 
la Presse canadienne faisait état hier de la dé* 
cision du gouvernement d 'al ler de l'avant dans; 
la realisation, en trois volets, du projet Archi­
pel. 
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DEVANT LA COMMISSION CONSULTATIVE SUR LE TRAVAIL 

L'UMQ propose un tribunal permanent d'arbitrage 
des conflits, dans le cas des policiers et des pompiers 

J O N Q U I É R E - L 'Union 
des municipalités du Qué­

bec a réaffirmé, hier, son oppo­
sition au méi anisme actuel d'ar­
bitrage de différends dans le cas 
des policiers et des pompiers, di­
sant qu'il conduisait à des résul­
tats « aberrants el ruineux ». 

LISA BINSSE 
envoyée spéciale de LA PRESSE 

Lors de la p remière journée 
d ' a u d i e n c e s p u b l i q u e s de la 
Commission consultative sur le 
t ravail , le président de l'UMQ et 
maire de Valeourt. M. Camille 
Rouillard. a cite* une étude, ef­
fectuée en L981 par un proies 
seur de l 'Université de Montréal, 
qui démont re que les salaires 
fies policiers, au Québec, entre 
L975 et 1979. ont progressé plus 
rapidement que l'ensemble des 
indicateurs économiques. 

Le pouvoir d'achat réel des po­
l i c ie rs a a u g m e n t é d ' e n v i r o n 
qua t re a cinq p. cent pa r année. 
Kn lî)H2 et 1983, malgré la crise 
économique, le pouvoir d 'achat 
des policiers a continué sa pro­
gression au ry thme de quat re et 
trois p. cent. Pour la majorité 
des t ravai l leurs , selon l'UMQ, ce 
pouvoi r d ' a c h a t é ta i t à pe ine 
maintenu et parfois diminue 

Para l lè lement a ce comporte­
ment salar ia l « inflationniste, re-
distributif et réductif d ' e m ­
plois », pendant la m ê m e période 
et plus précisément de 1980 à 

1983, le nombre de policiers mu­
nicipaux a chuté de neuf p. cent, 
passant de 9700 à 8808. 

Le mémoire de l'UMQ rappel­
le qu'environ 90 p. cent des coûts 
de police sont consacrés à la ré­
munérat ion directe, ce qui expli­
que « la tendance à réduire les 
effectifs policiers ». 

En 1983, plus de 65 p. cent des 
conventions collectives des poli­
ciers et des pompiers sont pas­
sées par une demande d 'arbi t ra­
ge. Pour l'UMQ, le mécan i sme 
est inadéquat et son utilisation 

« sys témat ique pa r la par t ie syn­
dicale fausse le jeu de la négo­
ciation ». 

L 'organisme municipal y va 
de plus ieurs r e c o m m a n d a t i o n s 
pour remédier à cette situation, 
dont l 'é tablissement d'un tribu 
nal permanent d ' a rb i t rage cou­
plé d'un tribunal d 'appel. 

En plus de demander des mo­
difications à la Loi des services 
essentiels, l 'UMQ s'est faite l'ar­
dent défenseur de la liberté d as­
sociation en se disant contre l'ac­
créditation s e c t o r i e l l e ou 

m u l t i p a t r o n a l e . L ' o r g a n i s m e 
c r a i n t les e f f e t s de ce g e n r e 
d 'accréditat ion et préconise une 
réforme du Code du t ravai l qui 
favorise la négociation locale, 
tout en laissant aux par t ies le 
choix de dé te rmine r les condi­
tions de travail qui répondent à 
leurs besoins. 

La CSN 

Il va de soi que le son de cloche 
à la CSN, le p remier interve 

nant, différait quelque peu. La 
Cent ra le , r e p r é s e n t é e pa r son 
président, M. Gérald Larose, a 
ré i téré son désir de voir l 'accès 
à la syndicalisation facilité, en 
passant no tamment pa r des né­
g o c i a t i o n s r e g r o u p é e s , « un 
moyen immédia temen t possible 
pour pe rme t t r e à des milliers de 
t ravai l leurs qui le désirent de se 
syndiquer ». 

Ces n é g o c i a t i o n s r e g r o u p e ­
raient volontairement des sala­
riés ayant des intérêts communs 

au sein d'un même secteur ou 
d'une même région. Il ne s 'agit 
pas, comme le rappelle la CSN, 
de quelque chose de complete 
ment nouveau puisque, dans la 
région du Saguenay, six syndi­
cats affiliés à la Fédérat ion des 
employés de commerce l'ont ten­
té avec succès. 

P a r ailleurs, la Fédérat ion de 
femmes du Québec, dans un mé­
moire présenté verbalement , a 
fait connaître ses revendications 
face aux ghettos d'emploi et à la 
syndicalisation. 

Une révision globale des relations de travai 
JONQUIÉRE — La Com­
mission consultative sur le 

travail entamai t hier, à Jonquié-
re, la premiere d 'une série d'au­
diences publiques en p rov ince 
afin d'y recueillir des propose 
tions d'action pour amél iorer les 
relations de travail au Québec, 
part icul ièrement dans le secteur 
prive. 

Le juge René Beaudry. le tout 
nouveau président de la Com­
mission, lors d 'une conférence 
de presse, a fait un bref rappel 
historique de la Commission, les 
raisons motivant sa formation 
a i n s i q u e son m a n d a t . Ce 
mandat comprend une phase de 
consultation, dont la tenue d'au­
diences régionales 

Ces audiences visent ù permet­
t re à tous les intéresses de faire 
connaître leur vécu en régions 
en ce qui a trait aux relations de 
t ravai l . À Jonquiere . où deux 
jours et demi d 'audiences sont 
prévus, 22 groupes ont l'intention 
de s o u m e t t r e de s m é m o i r e s . 
Outre les affiliés des principales 
centrales syndicales et les repré­
sentants du monde patronal , y 
pa r t i c ipen t é g a l e m e n t l 'Union 
des municipali tés, le Comité con­
sultatif des cooperatives fores 
t i è r e s , l 'Assoc ia t ion fémin ine 
d'éducation et d'action sociale 
( A F E A S ) , la F é d é r a t i o n des 
femmes du Québec, la ville de 
Jonquiere . et au t res 

Les personnes et groupes qui 

participent aux audiences sont 
invités à soumet t re des recom­
mandat ions précises afin de per 
met t re à la Commission d'elfe» 
t u e r un « b i l a n g l o b a l » d e s 
opinions émises sur l 'ensemble 
des problèmes de relation de tra 
vail. Les audiences, qui se pour­
suivront à Baie-Comeau, la se­
maine prochaine, se termineront 
à Montréal en décembre . Elles 

s'inscrivent dans une demarche 
en trois é t a p e s : consul ta t ion , 
concertation, législation, entre­
prises par la Commission en juin 
dernier avec la tenue d 'une pre­
mière conférence socio-économi­
que. 

M. Beaudry a rappelé que la 
Commission, après la tenue de 

ces audiences publiques et de ces 
d ive r s t r a v a u x de r e c h e r c h e , 
tentera de dégager des consen­
sus, le mot clé des t ravaux de 
cet te Commiss ion ins t i tuée en 
mar s dernier par le ministre du 
Travai l , Keynald Freche t te . P a r 
la suite, la Commission doit re­
mettre au gouvernement des re­
commandations « viables et con­
c r è t e s » dans son r a p p o r t qui 
doit, en principe, ê tre rendu pu­
blic en juin prochain. Il se peut 
que la Commission demande et 
ob t i enne une p ro longa t ion de 
trois mois. 

Le manda t de la Commission, 
à quelques exceptions près, ex­
clut le secteur public et le sec­
teur parapublic. 

La Commission doit se perv-
cher sur plusieurs aspects des 
relations de travail , no tamment 
les différentes formes de tra­
vail, les normes du t ravai l , le 
statut des t ravai l leurs , les chan­
gements technologiques, l 'accré­
ditation patronale, le droit de 
grève et de lock out, e tc . 

Rappelons que l'objectif pre 
mier de la Commission est de re 
voir globalement les relations de 
travail dans la province et de 
voir quelles modifications doi 
vent ê t re apportées aux diffé­
rentes lois du travail et, au pre­
mier chef, au Code du t ravai l . 

La FAS doit réduire ses services 
Q U E B E C ( P C ) — P o u r 
met t re un frein a son endet­

tement, la Federat ion des Affai­
res sociales (FAS) se voit forcée 
de réduire les services à ses 
90 000 membres . 

C'est ainsi que la plus impor­
tante fédération de la CSN pro­
pose de réduire se> effectifs de 
l'équivalent de !), I postes budge 
ta i res . Elle compte environ 70 
permanen ts . 

«Nous avons essayé de ton 
cher le moins possible aux servi­
ces d o n n e s directement a u x 
membres, mais ça n'a pas été to­
talement possible », souligne le 
trésorier de la fédération, M. 
Jacques Lavoie, dans le rapport 
qu'il présentera , vendredi, à la 
dernière journée du 30e congrès 
de la FAS, qui se lient à Québec. 

Pour conserver ces postes bud­
gétaires, explique-t-il, il aura i t 
fallu augmente r le per capita de 
0.44 p. cent à 0,50 p. cent et, pour 
répondre à l 'ensemble des de­
mandes, l ' augmenter à 0,59 p. 
c e n t , un g e s t e q u ' i l q u a l i f i e 
d'inopportun à ce moment-ci . 

Ces coupures dans le person­
nel permanent , et d ' au t res , no­
t amment au chapi t re des frais 
de d é p l a c e m e n t s , p e r m e t t r o n t 
d 'établir un budget d 'adminis­
tration équilibre pour les deux 
prochaines années de $11,2 mil­
lions. 

Le fonds de négociation, lui. 
avec des dépenses budgétées de 
$1,4 million, devrai t dégager un 
surplus de près de $112,000 au 
t e rme du nouvel exercice, le 30 
avril 1986. 

La situation financière de la 
FAS risquait de devenir critique 
à court t e rme, souligne le tréso­
rier Lavoie. à la suite du déficit 
de $1,2 million enregis t ré au pré­
cédent exercice, celui qui a pris 
fin le 30 avril dernier . 

« En clair, dit-il, nos dépenser 
augmentent trop vite en fonction 
de nos revenus. » 

Il ajoute qu'il fallait absolu­
ment a r r ê t e r le processus d'en­
det tement que vivait la fédéra­
tion depuis plusieurs années . 

Depuis 1971, le fonds d 'admi­
nistration a accumulé un surplus 
de $81 697.61, mais le fonds de 
négociation, depuis 1968. a accu­
m u l é un d é f i c i t de q u e l q u e 
$400 000. 

Le CPQ suggère des 
amendements à la Loi 
sur les normes de travail 

Dans un mémoire remis hier au ministre de la Main-d'oeuvre 
et de la Sécurité du revenu, Mme Pauline Marois, le Conseil 

du patronat du Québec suggère des amendements impor tants a la 
Loi sur les normes du travai l , dans le but d 'éviter des tracasseries 
adminis t ra t ives superflues qui entrainent des coûts additionnels 
« injustifiés ». 

Ainsi, le CPQ demande-t-il que l'on donne priorité à la conven 
tion collective et que l'on n'applique pas la Loi sur les normes du 
travail à ces sa lar iés , puisque leurs conditions sont généra lement 
plus généreuses . 

Un au t re point « agace » les employeurs et concerne les cadres 
qui, selon eux, devraient ê tre exclus du champ J'application de la 
Loi qui ne devrai t s 'appliquer qu 'aux « sa lar iés » au sens du Code 
du t ravai l . On souligne l ' incongruité de la Loi qui peut obliger un 
employeur à ré in tégrer un cadre supérieur en qui il n ' aura i t plus 
confiance. 

MALGRÉ LA GRÈVE 

Quebecair 
ne prévoit 
aucun retard 

Les quelque 140 agents de 
bord de Quebecair ont com­

mencé leur grève il y a quelques 
heures, à minuit exac tement . 
Toutefois, s e h n une porte paro­
le de la compagnie, ce débraya­
ge ne d e v r a i t p a s g ê n e r le 
service aux passagers . 

«Tous nos vols part iront aux 
heures p r é v u e s , s a n s r e t a r d . 
Nos employés cadres , qui ont 
déjà suivi l ' e n t r a î n e m e n t re­
quis, a s s u r e r o n t le s e r v i c e à 
bord de iv^ apparei ls », a décla­
ré a LA PRESSE Mme Louise 
B o s s e c k e r , p o r t e - p a r o l e du 
t ranspor teur . 

Ord. Simpson VENTE 
49.98 36.99 
69.98 49.99 
62.98 46.99 
83.98 59.99 

105.98 78.99 
124 98 89.99 

67.98 49.99 
89.98 66.99 

112.98 83.99 
135.98 99.99 

Superbes voilages diaphanes en «Tergal» 
polyester de France... lavables à la machine 
et ne nécessitent aucun repassage. Et les 
quatre modèles vous sont offerts à 25% 
d'économies... une occasion unique de 
rafraîchir votre foyer! 

1 . TENTURES «MARIE»: 
Modèle sans couture avec ampleur 2 pour 
1. plis papillon. Ourlets 5 po., coins lestés. 
(Embrasses non incluses). Blanc ou ivoire. 
La paire, 
pour couvrir: 
72 x 63 po 
96 x 63 po 
72 x 83 po 
96 x 83 po 
120 x 83 po 
144 x 83 po 
72 x 94 po 
96 x 94 po 
1 20 x 94 po 
144 x 94 po 

2. PANNEAUX «MARIE»: 
Panneaux sans couture avec tête à passe-
tringle, ourlet 5 po, coins lestés. Blanc ou 
ivoire. 
Chaque panneau: 
1 1 5 x 4 5 p o 19.98 
1 1 5 x 5 4 p o 24.98 
1 1 5 x 6 3 p o 27.98 
115x81 po 36.98 
1 1 5 x 9 4 p o 39.98 
Non représentés: 
3. PANNEAUX «ANNETTE»: 
Tête à passe-tringle, ourlet 5 po. Blanc, 
ivoire, miel ou rose foncé. 
Chaque panneau: 
59 x 45 po 11.98 
59x 54po 12.98 
5 9 x 6 3 p o 14.98 
59 x81 po 17.98 

4. RIDEAUX «BONNE FEMME» «ANNETTE»: 
Avec cantonnière volantée tenante et 
embrasses. Utilise une tringle pour union par 
le centre ou 2 tringles pour entrecroisement. 
Blanc, ivoire, miel ou rose foncé. 
La paire, pour couvrir: 
90 x 45 po 
120 x 45 po 
120 x 54 po 
120 x 63 po 
200 x 63 po 
245 x 81 po 

Rayon 385, rideaux et tentures, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 
Pour achat en personne seulement. 
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41.98 30.99 
45.98 33.99 
65 98 48.99 
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SI VOS SOULIERS NE COMPORTENT PAS LES CARACTÉRISTIQUES 
SUIVANTES, ILS NE SONT PAS DES «VRAI DE VRAI» 

Bien sûr, il y a de nombreuses copies qui circulent 
sur le marché aujourd'hui, mais ne vous méprenez 
pas, les vrais «Nunn Bush» et les vrais «Wallabee» 
sont ceux-ci. Regardez-les de plus près, notez les 
détails qui ont fait leur renommée mondiale, essayez-
les et vous reconnaîtrez immédiatement leur confort 
incomparable. Et le prix? Nous croyons sincèrement 
qu'il est très abordable compte tenu de leur qualité 
de fabrication et de leur confort inimitable. Il faut les 
voir pour les croire... rendez-vous donc chez 
Simpson dès aujourd'hui! 

Rayon 285, chaussures pour hommes, centre-ville. 
Aussi à Fairview. Anjou, Laval et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement 

SOULIERS DE VILLE 
«NUNN BUSH»* 

Fabriqués au Canada 
Empeignes en chevreau 
Construction «Tru-mocc» 
Intérieur entièrement doublé de cuir 
Empeignes cousues à la main 
Semelles en cuir 
Talons en cuir laminé 
Noir ou brun 
Pointures (avec Va) 7 à 11 et 12, 
largeur D 
(Autres modèles disponibles dans 
certains magasins) 

SOULIERS SPORT 
«NUNN BUSH»* (non représentés) 

•Fabriqués au Canada 
•Empeignes en cuir rebelle à l'eau 
•Doublure en cuir 
•Semelles intérieures coussinées 
•Robustes et confortables semelles 

«Elastomere» 
•Fourreau (noir) ou lacé (noir ou brun) 
•Pointures (avec %) 7 à 11 et 12, 

largeurs D et EE 

LES VRAIS «WALLABEE» 
DE «CLARK» 

•Fabriqués en Irlande 
•Empeignes en suède (sable ou 

brun) ou en cuir (noir ou brun) 
•Construction «Tru-mocc» 
•Semelle en crêpe cousue et 

cimentée à l'empeigne 
•Pointures (avec X) 7 à 12, largeur 

moyenne 

* Tous les modèles, couleurs et pointures non offerts dans tous les magasins. 

• • V* -. 

i é 

AUJOURD' HUI 
CENTRE-VILLE - Ste-Catherine et Metcalfe 
LE CARREFOUR LAVAL - Chomedey. Laval 

FAIRVIEW - Pointe-Claire LES GALERIES D'ANJOU- Ville d'Anjou 

LES PROMENADES ST-BRUNO - St-Bruno 
I 

> 
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S.YP 
SIMPSON VALEUR PLUS 

Simpson Valeur Plus vous en 
donne toujours plus pour votre 
argent. Des vêtements à la mode 
pour tous les membres de votre 
famille... du plus petit au plus 
grand, à des prix qui ne grèveront 
pas votre budget. Jetez donc un 
coup d'oeil à ce superbe complet 
3 pces tout laine à seulement 99.99! 

COMPLETS 3 PCES 
TOUT LAINE 
POUR HOMMES 

VALEUR 
SIMPSON 

Imaginez... pour seulement 99.99 
vous pourrez ajouter à votre-garde-
robe cette touche délégance et 
de confort tant recherchés. C'est 
grâce au pouvoir d achat Trans­
compagnie que Simpson peut 
vous offrir cet achat 
remarquable... un complet de 
coupe impeccable et des détails 
modo à un prix plus qu abordable. 
Examinez-le méticuleusement. 
notez les garnitures, touchez au 
riche tissu... vous en conviendrez 
que ce complet 3 pces est de 
grande qualité! Choix de tons unis 
ou rayures en gris, bleu ou brun. 
Un complet 3 pces tout laine à un 
si bas prix., seulement chez 
Simpson Valeur Plus! Venez tôt 
pour un meilleur choix. Tailles 38 
à 46 convenant à la plupart des 
statures. 

Rayon 639. complets S.V.P. Pour 
hommes, centre-ville. Aussi à 
Fairview. Anjou, Laval et St-Bruno. 
Pour achat en personne seulement 

PURE LAINE VIERGE 

Le choix naturel... 
jumaiB regretté. 

Chez SIMPSONS... 
y a de quoi se réjouir! 
Venez rencontrer 
les meneuses de claque 
des Concordes de Montréal 
et célébrez avec nous 
l'ouverture officielle du 
comptoir parfums pour hommes 
Simpson centre-ville 2e étage. 
Jeudi 4 au samedi 6 octobre 
1 2 h 3 0 à 1 4 h . 

AUJOURD HUI 

Jean-Paul ChaAoïmeau 

Le rôle 
d'évaluation 
croît de 1 % 

Le rôle d 'évaluation de Laval pour 1985, 
déposé hier devant les membres du comi­

té exécutif, démontre une croissance de 1 p. 
cent sur celui de cette année, ce qui représen­
te en argent une majoration de $53 425 980. 
Pour Tannée qui prendra fin dans quelques 
mois , le rôle d é v a l u a t i o n t o ta l i sa i t 
$5 218 387 090. En 1985, i l a t t e i n d r a 
$5 271 813 070. 
Le maire Claude Lefebvre y voit équilibre et 
stabilisation. 
Au chapitre de la valeur locative Imposable, 
l'évalution connaît une hausse de 9,1 p. cent 
entre 1984 et 1985. 
La construction de plusieurs maisons dans 
l'Ile Jésus a beaucoup aidé à établir cet équi 
libre. 
Si cette stabilisation demeure, l e s contribua 
bles lavallois ont de fortes chances de voir 
leurs comptes de taxes demeurer au moins 
stable en 1985. Présentement, le taux de taxa 
tion à Laval est de $2,23 par $100 d'évaluation. 

Robert Plante, candidat du PRO 
• Le maire de Laval annoncera aujourd'hui 
que M. Robert Plante représentera le Parti 
du ralliement officiel des Lavallois (PRO) à 
I élection complémentaire qui aura lieu le 11 
novembre prochain dans le district Laval-
Ouest. 
M. Plante, qui demeure à quelques rues d e s 
limites actuelles de ce quartier, est un entre 
preneur en construction fort connu principa­
lement dans l'ouest de l'Ile Jésus. Il a été 
durant de nombreuses années fort actif dans 
le domaine du loisir lavallois 
II fera la lutte à M. Gérald Jodoin, qui avait 
été défait de justesse par (iuy Ricard aux 
élections municipales de 1981. 
Détail étonnant, M. Plante est un ami de M. 
Raymond Fortin, leader de l'opposition à l'hô­
tel de ville et qui fera campagne auprès de M. 
Jodoin. 

Appui du CRAN 
• Presque silencieux depuis l e s élections de 
1981, le CRAN (Citoyens regroupés pour une 
action nouvelle) a donné hier son appui â la 
candidature de M. Plante dans cette élection 
partielle. Le président de ce parti politique et 
candidat défait à la mair ie M. Bernard Roy. 
a déclaré: «À cause du travail soutenu de 
l'ancien candidat du CRAN dans ce secteur, 
M. Lucien Cloutier, j ' invi te tous nos membres 
qui le peuvent à s'impliquer dans cette course 
pour éviter l'élection, par personne interpo­
sée, de M. Lucien Paiement. » 

Lancement à l'assemblée 
du conseil 
• La campagne électorale qui se terminera 
par l'élection d 'un successeur à M. Ricard, 
récemment élu député du Parti progressiste 
conservateur, a été officiellement lancée lun­
d i soir, alors que le maire Lefebvre et le con­
seiller Fort in se sont livrés un véri table 
combat de coqs devant près de 200 specta­
teurs entassés dans la salle du conseil munici­
pal. 

Mise en valeur de Laval-Ouest 
• Puisqu'il est question du secteur Laval-
Ouest, mentionnons que l'appel d 'o f f re vient 
d 'être lancé en vue de la construction de la 
bibliothèque Louis-Philippe-Panneton. Cette 
construction, à l'angle des boulevards Arthur-
Sauvé et Sainte-Rose, entraînera des débour­
sés de $550 000. 

Village de sécurité 
• Le Club optimiste Laval vient d 'annoncer la 
création d 'un véritable village miniature qui 
permettra aux jeunes d 'apprendre les règles 
de sécurité du vélo ou et la mobilette. Ce « vil­
lage» unique en son genre sera construit sur 
un terrain de 258 000 pieds carrés et coûtera 
$500 000. Les responsables estiment que 30 000 
jeunes en profiteront à chaque année. Le nou­
veau président de ce club est M. Maurice Co­
rey. 

120 participants 
à Via Design 

Quelque 120 entreprises et professionnels 
du design participeront à la deuxième édi­

tion du salon international Via Design, qui se 
tiendra au Palais des congrès de Montréal du 
21 au 25 novembre. 

Le première édition du salon, l'an dernier, a 
accuelli 50 000 visiteurs et a généré selon ses 
organisateurs des retombées économiques 
(transactions, tourisme) de $15 millions. Le 
salon de cette année sera, dans un premier 
temps, réservé aux professionnels et acheteurs 
pendant les deux premières journées et sera, 
ensuite, ouvert au public à compter de 17 h le 22 
novembre. 

L'exposition de produits originaux fera place 
aux techniques nouvelles, aux inventions, au 
design industriel (des équipements industriels 
aux biens de consommation), à la mode, aux 
accessoires et bijoux, à l'ameublement, etc. 

Le salon sera, comme celui de l'an dernier, 
doublé d'un colloque où une trentaine de spé­
cialistes de neuf pays traiteront particulière­
ment des relations entre le design et l'environ­
nement, l 'habi tat et les objets de grande 
consommation. 

ERRATUM 
Veuillez prendre note de la correction suivante 
dans le cahier «Simpson, le foyer des bonnes va­
leurs». 
Page 8, article 8A. Cuisinière 30 BeaumarK Le 
modèle n'est pas tel que représenté. 
Simpson regrette tout inconvénient causé par 
cette erreur. 

T 
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LUXUEUSE LINGERIE D'UN 
MANUFACTURIER RÉPUTÉ 
Superbes dessous d'un manufacturier 
canadien réputé que vous 
reconnaîtrez à coup sûr! Choix de 
deux jolis modèles accompagnés 
d'une économie de 33 1/3% chez 
Simpson. 

DESSOUS EN NYLON « ANTRON III» AVEC 
GARNITURE DENTELLE. Blanc, chair ou noir. 

Prix ord. 
Simpson VENTE 

1 1 " 
1 . Camisole, 32 à 38 18.00 1 I 
2. Jupon, P (8-10). M 1 1 99 
(12-14), G (16) 18 00 1 I 

1Q" 
3. Combinaison, 32 à 40.. 30.00 1 W 
DESSOUS EN SOYEUX NYLON 
«ANTRON III». GARNITURE DE 
DENTELLE. Blanc, chair ou marine. 

4. Camisole, 32 à 38 12.00 l 

5. Jupon, P (8-10). M 7 " 
(12-14), G (16) 12.00 I 

1133 
6. Combinaison, 32 à 40...17.00 1 I 

VALEURS SPÉCIALES 
DE «KAYSER» 
Confortables dessous en nylon aAntron III» 
avec garniture dentelle en «Lycra» spandex. 
Noir ou sable blanc. 

7. Camisole, 32 à 38 A A66 
VALEUR SIMPSON I V 

8. Combinaison, 32 à 40 *i Q33 
VALEUR SIMPSON I O 

9. Liseuse, 32 à 38 -1 733 
VALEUR SIMPSON I I 

Rayon 326, lingerie, centre-ville. Aussi à 
Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 
Pour achat en personne seulement 
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3 pour 4.98 VENTE 
10. CULOTTE 
«HANNA» TAILLE 
BASSE EN NYLON. 
Modèle 101. 
(3 pour 7.50) 

3 pour 5.49 VENTE 
11. CULOTTE 
«HANNA»EN 
NYLON. Modèle 
1182. 
(3 pour 8.25) 

3 pour 4.50 VENTE 
12. BIKINI «HANNA» 
EN NYLON. Modèle 
1136. 
(3 pour 6.75) 

3 pour 4.98 VENTE 
13. CULOTTE 
«HANNA» EN 
NYLON. Modèle 
6336. 
(3 pour 7.50). 

3 pour 4.50 VENTE 
14. CULOTTE COTON 
«HANNA» À JAMBE 
ÉLASTIQUE. Modèle 
1001. Blanc. 
(3 pour 6.75) 

3 pour 4.50 VENTE 
15. CULOTTE COTON 
«HANNA» AVEC 
BANDE À LA JAMBE. 
Modèle 1002. Blanc. 
(3 pour 6.75) 

16 17 
T 

18 

à 

3 pour 4.50 VENTE 
16. CULOTTE NYLON 
«HANNA» AVEC 
BANDE À LA JAMBE 
Modèle 6428. (3 pour 6 75) 
16A. Tailles fortes (30-32). 
3 pour 5.49 VENTE 
(3 pour 8.25) 

3 pour 4.50 VENTE 
17. CULOTTE NYLON 
«HANNA» À JAMBE 
ÉLASTIQUE. Modèle 
6430. 
(3 pour 6.75) 

19 20i 21 

3 pour 7.98 VENTE 
18. CULOTTE DE 
MAINTIEN «HANNA» 
EN «LYCRA» 
SPANDEX. Modèle 
40. Beige ou blanc 
seulement. 
(3 pour 12.00) 

3 pour 6.00 VENTE 
19. CULOTTE NYLON 
«HANNA» AVEC 
GARNITURE 
DENTELLE. Modèle 
6326. 
(3 pour 9.00) 

3 pour 9.48 VENTE 
20. CULOTTE NYLON 
«KAYSER» AVEC 
BANDE À LA JAMBE. 
Modèle 91 . 
(3 pour 14.25) 

3 pour 9.48 VENTE 
2 1 . CULOTTE NYLON 
«KAYSER» AVEC 
JAMBE ÉLASTIQUE. 
Modèle 92. 
(3 pour 14.25) 

ECONOMISEZ Vz 
VENTE DE CULOTTES 
«HANNA»ET 
«KAYSER» 
Une douzaine de modèles de 
«Hanna* et «Kayser» 
accompagnée d'une 
économie de Va! Profitez de 
cette occasion et faites ample 
provision. Rendez-vous chez 
Simpson dès aujourd'hui et 
économisez en grand! 
CULOTTES «HANNA»en 
blanc, beige, rose pâle ou 
bleu. Tailles P (24-26), 
M (26-28), G (28-30), sauf 
indication contraire. 
CULOTTES «KAYSER» en 
blanc ou beige. M (26-28), 
G (28-30). 
Les prix ordinaires de Simpson sont 
entre parenthèses. 
Rayon 326, lingerie, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et 
St-Bruno. 
Pour achat en personne 
seulement. 

La Cave 
Toute une ressource de délices: des fruits 
aux légumes frais, aux pains alléchants en 
passant par les fines charcuteries, nos 
quatre restaurants, aes articles ménagers, 
la papeterie, livres, revues, articles de 
sport, de loisirs et quincaillerie. 

AUJOURD HUI 
T 7 V 


